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ACTEURS
SOLIMAN SECOND, furnommé le Magni-

fique , Empereur des Turcs.

O S M ï N , Kiflar Aga , ou Chef des Eunuques.

E L M I R E , Efpagnole.

DELIA, CircafTienne.

KOXELANE, Françoife.

EUNUQUES NOIRS.

BOSTANGIS.
M U E T S, & autres Efclaves du Serrail.

La, Scène eft à Conjlant'mopk , dans le Serrail du Crau^
Seigneur.



SOLIMAN
SECOND.

ACTEPREMIER.
Le Théâtre repréfente une Salle des appartemens intérieurs

du Serrail ornée de tapis, de cajfblettes , de fophas
^ autres meubles , félon la coutume des Turcs. Il y a
un fopha [ami de carreaux ^ placé fur l'avant Scens t

à droite des Acteurs.

SCENE PREMIÈRE.
SOLIMAN, O S M I N.

Soliman entre d un a'r trifie . & fe promené à (rrands pat
fur le Théâtre. Ofmin le fuit à quelque difiana.

T
O S M I N

Rès-gracieux Sultan , votre efclâve fidèle ,

Attend vos ordres.... Mot.... Seigneur..., je parle Ci
vain.

Seigneur ?

SOLIMAN
Dis-moi, mon cher Ofmin :

Depuis qu'à tes foins j à ton zèle

ht.



4 SOLIMAN SECOND,
J'ai confié la garde du Snrail ,

Et le gouvcinemcnc des femmes.,.
O S MA N

Parbleu , c'eft un rude travail.

S O L I M A N , continuant.

Entre mille Beautés , ces délices des âmes.
En as eu vue, Olniin, dont les attraits

Egalent ceux d'Elmire ?

O s MI N
Oh! non. Seigneur; januis:

Et puifque vous raimez...
SOLIMAN

Ah ! dis que je l'adore.

Que je fuis malheureux /

O § M 1 N
Fort bien.

Al'lez , allez , Seigneurs il eft encore
Un état pire : c'eft le mien,

SOLIMAN
Ehnire part . cette Elmire charmante ;

"îo:*: à la fois îi fiére & fi -touchante i

Effriire, mon tournidit & mon fouvcrajn bien>

Èllû va me quifcer. Toujours j? me ra^ppelle

L'.nfxant qui l'off.it a îws yeux;
-Cdacée entre vos bras l'une frayeur mortelle,
En te;/ron*i: Ta vie, elle leva fur nous

De ^rai'Hs yeux bleus, intérefi^ans, ft doux 5

Eriibcliis encor par fcs Ur nés !

Déjà tout ocijpé du plaifir enchanteur
Db faire f!ic<.°der l'amour à Tes alarmes,

Je me flattois d'être aifément vainqueur
D'une ame fenfibie au malheur.

Je m'abufois Ofmin ; enivré de Tes charmes

,

Je ne fus plus Ton maître. Hélas! dès ce moment
J'oubliai mon pouv^oir, je devins fou amant

,

Son cfdave. CeflTez , lui dis-jo , de vous plaindre.

Je ne fuis pas un 'yr.in odieux ;

A vivre Tfvjs mes loix je nofe vous contraindre;
Mais, un mois feulemeoc , demeurez en ces lieux;

Et je vous promets, Belle Elmire,
Q<ie vous ferez rendue enfuite k vos parens,

"

Si mes foup'ts vous font inJ-ifFércns.

Je l'ai juré, le terme expires

Que vais je devenir ?

o s M I N
Elle attendra plus tard',

S.M'sneur, fî je li< dans fon am^f,

Autan: que vous, cile craint fon dépare.



COMEDIE.
s O i. I M A N

Sur quoi le juges-tu ?

O s M I N
Mais fur ce qu'elle eft femme.

Et qu'on n'a pas z-cur. les jouis âifémenc

Um E^'.^perîur Turc pour amant.
Elmire eft E^pigiolr, elle eit hère, mais tendre J

Ec Ton cœur, en fccret né cheiche qu'à fe rendre.

SOLIMAN
Tu lui fais toit.

O S M i N
Eh .'. î.on , non, sûrement.

Chaque matin , à ia toilette.

Elmire vous reçoit.

SOLIMAN
Oui, mais fi fioidemcnt!
o s M I N

Pour mieux vous attirer ; msnége de coquettes
Et je fonde mon fentimesit

Sur des didraûions avec art ménagées.
Des néglie;encts aTani^ées

,

Un hazaid préparé, qu'on place heurcufement»
Er de petices m'aladrelTes

Faites le plus adroitcm-^rtr.

Tantôt de fes cheveux on rafl'emble les trèfles.

Pour couronner Ton front d'un nouvel ornement;
On veut les arranget foi-ir-Smc.

Moi défintérefle , je :Tens le itratagême j

Un fidèle miroir réfléchie à vos yeux

,

De deux bras potelés les contours gracieu*.

Tantôt c'eft un ruban qui coules
Elmire Veut le r*at tacher,

Et d'un foulier mij^non fait voir le joli meute t

Alors, comjrie il faut fe pancherj
Dans l'attitude un peignoir s'ouvre;

Elle s'en apperçoit , & fa vivacité
Le tire brufquement , pour cacher d'un côté

Ce que de l'autre elle découvre.
Dans ce défoidre , Elmire en rougifTant;
Levé des yeux cîi la pudeur confufe
Semble demander qu'on l' excufe ;

Mais où l'on peut voir cependant
Bien moins d'embarras que de rufe.

Une autrefois f* maladroite main » ^

Qui veut alfujettir un habit du matin

,

Se fait unt piquûre : on jette

Au loin l'épingle : aye , aye; on fait un petit cri y

Dont le Sultan e(l attendri i

£t candis qu'on en cheicbe une auue à la toilette a



* SOLIMAN SECOND,
On vous laifle le tems de fixer uu regard,

A travers le tifla d'une gaze afTex claire.

Sur une raille élégante & légère ,

Oui s'anondit fans le fecouri de l'arc»

SOLIMAN
Arrête , Ofmin , apprends à mieux connoîtrc

Un objet refpedtâble > adoré de ton maître.
O s M I N

Eh! bien , j'ai tort; je connoîs mon erreur :

Vous n'êtes point aimé. Seigneur >

Puifque vous ne voulez pas l'êcre.

SOLIMAN
Moi, je ne le veux point!

o s M I N
M lis non ; c'eft un malheur

Q_ui vous eft attaché fans doute :

Vous n'elii nez un bien que parce q l'il vous coûte.

Qu'une jeune beauté cède enfin à vos vœux,
Vous vous en détachez j qudie vous foit fevère.

Vous gémifl'ez, cela vous ^Téferpere ?

On ne fait trop comment vous rendre heureux.
S O L 1 M N

Il eft vrai que mon caraftère :

Me rend à plaindre.
O S M I N

Je le vois ;

Mais hâtez-vous, S igneur,de faire un choix»

Pour rétablir la paix cotre cinq cens rivales j

Car toutes briguent à la fois

L'emploi de favorite , & ce l'ont des cabales ,

Des trames, des caqucis; enfin c'eft un fabat....

s o L 1 lY[ A N
Elmire feule eft dig le de me plaire.

O S M 1 N
Eh / bien , foyez moins délicat ;

Gardez-là donc , puifqu'elle vous eft chère.

Ëc renvoyez plutoi , Seigneur,
Ce nombre fupctflu d'inutiles fjmelles ,

Que cent de mes pareils, moins nécelfaires qu'elles*

Défolent p..r d/voir, ou plutôt pur humeur.
Avec des imétccs fi diftérens des vôcics.

Dans ce cahos de volontés.
Ce conflid d'inutilités ,

Quand on ne peut tirer parti les uns des autres :

Oa fe hait, fe détefte; effet trèi-nafurtl.

C eft le befoin commun & mutuel
Qui fert de baie à la concorde.

SOLIMAN
C'eft ton affaire ; & je veux qu'on $'accorde.
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O s M I N
Ma foi, j'aimerois mieux quitter le gouvernail:

On ne rient piui dans le Serjail.

Entt'autres, nous avons une jeune Françoife ,

Vive, étourdie, altiére , & qui ù rit de toutj

Elle vit lan"> contrainte , & n'elt jamais plus aife

Que lorfqu'el'e me poufle à bouc.
S O L 1 M A N

A ce portr.iit je la devine :

M'eft-ce pjinc Roxelant ?

O s M I N
Oui.

'

SOL I M A N
Depuis plus d'un jour «

Je l'étudié & l'examine,

C'clt bit a la plus dîôle de mine!
o s M I N

Son nez en l'air femble narguer l'Amour.
SOLIMAN

Il faut la contenir.
o s M I N

Oh î je perds patience.

Quand je la gronde, elle chante , ellcdanfel

Me contrefait, vous contrefait auflî.

C'elt celle-là, qui n'a point de fouci.

Qui ne cherche point à vous plaire.

SOLIMAN
Tu la verrois bien tôt changer de caradère ,

Si je la flattois d'un regard.

LaiHuns cela 3 les préfens pour Elmire

SonC'ils prêts i

O S M I N
Oui . Seigneur : puis- je ici l'introduire

P

SOLIMAN
Oui*

SCENE I ï.

SOLIMAN
'Uel moment ! quel funefte départ.'

Je n'avois ( c;nc encor éprouvé e martyre.

Hélas! fa •: ii que je fo^pue
Pour un objet que je perds fans retour!

Elle vient....



% SOLIMAN SECOND,

S C^ E N E I I 1.

SOLIMAN, FLMTRE, OSMIN, à' flufteurs

Efciaver chnrget de préfens , qui Je .
tiennent dans le

fond du Théâtre.

SOLIM4N, à Elmire,

A,̂H! ie fçais ce que vous m'allcz dire:

Partez, n'écoutez poii : la voix de mon amour.

Je vous ai recnue un mois en ce (ejour

,

Poui vous accoummer à commander vous-mêmej
Vous aviez comme moi l'autorité fuprême.

loin d'impofer un joug à voire liberté.

J'ai reconnu l'abus d'une loi tyrannique.

Si les morrcls ont droit au pouvoir defpotique ,

Il n'appartient qu'à la beauié.
ELMIRE

Seigneur, votre ame généteufe

Me procure un plaifir bien doux;
Ccftde vous eftimersc'cft d'admirer en vous
La bonté, la douceur, & j'étois trop heureufe.

Les vertus d'un Sultan qui fe fait adorer

L'emportent fur les droits qu'il tient de la Couronne;
Les fentimens que l'on fait infpirer

Rendent plus abfolu que les ordres qu'on donne,
s o L I M A N

Et cependant Elmire m'^ibandonnel

Et ce jour v.* nous féparer !

E L M I RE
Comment I déjà le mois expire?

SOLIMAN
Que dites-vous ? Se pourroit-il , Elmire ?..,.ELMIRE

Je puis différer mon départ.

S'il vous caufe , Seigneur, une douleur ii vive;
£t par égard je dois....

SOLIMAN
Si ce n'cft que l'égard ,

Partez : de mon bonheur i! faut qu' je me prive:
Le vôtre m'cft plus cher, je dois le préférer.

Si c'étoit par amour ... Je cefll d'efpércr....

Allez revoir votre patrie :

Allez embr.^fler vos païens;
Vous devez en être chérie.

E L M I F E
Souvent > fur notre fort , ils font indifférens.

Leur
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Leur amitié s'afFoiblic avec l'âs^e ;

Vous avez eu pouv moi des foins plus généreux.

Et l'on ippartient d'avantage

A ceux qui nous rendent heureux.

^SOLIMAN
Mon exemple doit-être line règle pour euxi

Vous leur di!e^ combien vous m'étiez chère j

Ils verront ces préicns , tribut d un cœur lintcrc.

2âontrant les prèfens que portent les Efclaves.
£ L. A I R V

Seii^neur, je dois les refufer.

S O L i ivi A N
Qiioi 1 voi;s me fer;.:z '.et outrage!

Quoi! vous m'humiliez iulqu'à les niéprifer !

»• L ivi I fi E
Je n'emporte que votre image;
Vos traits, û ce n'cft pat r<»mour ,

Sont gravés dans mon cœur par la reconnoilfance.
je crois , en quittant ce fejour

,

Abandonner les lieux de ma naiflance.

Avec un fentiment joué.

Adieu donc , Soliman.
S 'O L ï M A N

Elmire... vous partez !

Elmire..,.

. ELMIRE,^ part.

Il s'attendrit ; couratie.
SOLIMAN

Et ces ptéfens ne font point acceptés!
Recevez-les du moins comme le gage

De l'amour le plus pur > ik du plus tendre hommage,
ELMIRE

Non; je n'acccpterois des dons fi précieux.

Que pour m'en parer à vos yeux.
SOLIMAN

Eh! bien.... vainemenc je défire.

Vous êtes infennble aux peines que je fens.

EL M IRE, avec un trouble affeBé
Mais....

SOLIMAN
Achevez... Eh! bien.... Pùrcirez-vous , Elmire?

t L M I R E _

Seigneur.... j'accepte vos prcfeiis.

SOLIMAN
Quoi ! mon bonheur....

ELMIRE
Oui , c'eft trop me contraindre.

Qui peut difiîmuler , n'aime que toiblc.mtnt.

Tout le temps que l'on perd à feindre

B



lo SOLIMAN SECOND,
Efl un larcin qu'un fuie à Ton Annant.

Oui, mon cœur fait à vous dès le prennier momcnc.
Si l'on m'a vu verfer dts larmes,

La crainte de vous voir échapper à mes vœux
Fxcitoic feule mts alarmes

SOLIMAN, d un ton qui doit moins marquerfa
fatisfa6iion que [on éîonnemment dé

voir Elmire céder Ji-tôt.

Ah! je t.'efpérois pas Ê;re h toc heureux.
A part.

Ofmin me l'a bien dit.

E L M I R E j vivemetn.
Vous mai^le^, je vous aime;

Mon cœur fc livre au plus ârdwuc cranf^jort,

Je vais contrcmand"r moi même .

Les apprêts d'un départ qui m'eût cauié la mort,
à part.

E.ifin , enfin, j'ai la viûoire.

SCENE IV.
SOLIMAN , O S M I N.

O S M I N

OEigneur , je vous fais compliment :

Vous êcesj je le vois, dans un ravilTement....

S O L J M A N
Non , je n'auiois jamais pu croire

Qu'elle eût cédé fi promptemenr.
O S M I N

Commuent ! depuis un mois qu'elle eft à fe défendre î

Elle eft ma foi l'ur-ique, en pareil cas,

Dont le cœur ait tardé fi longtem-s à fe rendre.
SOLIMAN

Ofmjn , ne feroic-elle pas

Plu5 ambitieufe , que tendre?

Je ne fais; mais je n'ai point reconnu
Ce troubie iniérefta t , ce dclbidre ingénu ,

Garant dune fl.imine fincéie.

C) S' M 1 N
C'cft fe forger une chimère.

S O L I M /^ N

J' urois voulu jouir de ce tendre embsrraS
Q^uc p^r àég\é j'aurois fa-r niitiej

Prcoriier tî on b'».'ihei;r. l'atrcnilre, le connoîtra

,

Crin: arcre '.'r.s lefiis & vaincre y^s à pas.

Je fuis aimé d Limite, & tout obllacle cefTe ;
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Ah! que fbn cœur encor ne s'eft-îl tiéçruifé ?

Ou véritable, ou feinte, à préll-nt fa tendredè

Ne ni'oiFre qu'un triomphe ailt" ,

Qui n'a rien de piquant pour ma dé'icacede.

o ><; M 1 N
Nous y voilà. Peut-on vous réfilkr long-tenr; ?

Po'ir un Monarque e(i il des cœurs rcbcllt-s ?

Dans ce P.iys fur-tour, il n'cit poisit de cruelles.-

On connoît le prix des inltaos.

Je vous l'ai déjà dit, toutes femmes font femmes:
Croyons en Mahomcr, notre Légiilateur ;

La Nature prudente imprimé dans leurs smcs
La compldifance , la douceur.

Eh ! pourquoi vouloDS-nous , in'ulk's que nous fommes ,

Exiger des efforts qui paffent leur pouvoir ?

Tout ces êtres créés pour le bonheur des hommes ,

Sont tendres par état, & foibles par devoirs
Une rëfiftance infinie

Violeroit les loix de l'harronie

,

Détruiroit les accords de Is fociérç :

Pour l'intétêt commun , tour ti\ bien ajufté.

Autant vaut'Elmire qu'autre autre :

Céder eft fon dellin , triompher eft le vôtre,
s o L j rvi A N

Mon cœur fe rend à fes attraits ;

Maïs quoi! ne verrai je jamais
Que de ces femmes coT'plaifantes,

De ces machines carreflantes ?

Je dois me préparer encor à des langueurs

,

A des louanges , des fadeurs ,

Des ennuis où Tame fuccombe !

Ah ! fi tu vois que je retombe
Dans cet état cruel où l'amour s'affoupic.

Ne m'abandonne pas à moi-même.
O s M I N

Il fufîit.

Mon art vous fera favorable ;

Des danfes , des chanfons , les plailîrs de la table

Pourront, dans ces momens, éii;.3yer votre efprir.

SCENE V.

E L M î R E , SOLIMAN, O S M I N,

E L M I R E , avec un habit plus riche.

S,'Eigneur , j'ai choifî cet h«.bit ;

Si la couleur vous en feinble agréable ,



fi S O L I ^i A N SECOND,
C'èft celle qui in'ira le mieux.

Comment me trouvez, vous ?

SOLIMAN
Ah î toujours adorable,

E L M I R E
Je n'ai defTein de plaiie tju'à vos yeux.

SOLIMAN
Avec autant d'attraits; vous êtes toujours sûre.

Ds TtiFt-t de votre parure;
Mais cependant, l habit que vous avez quitté...

Sans rien me cic-iobcr des charries que j'admire...

Plus naturel... plus firnple... oferai je le dire ?

Imitoit mieux votre beauté.
£ L M I R E

J'^i préfc'-é la couleur la pi".?; tendre :

J'ai mieux aimé qu'elle 'mitât mon cœur.

O S M I N , à pan.
Oui, oui; c'eft le ton qu'il faut prendre.

E L M I R E
Dans les moindres objets, on doit, avec ardeur.
Marquer l'attention de plaire à ce qu'on aime ;

Tous mes fuis occupés de ce bonheur fuprême...

SOLIMAN, l'interrompant

Elmire...

E L M I R E
Ah! laiffez-moi m'applaudir de mon choîx^

Oui ; c'eft la vérité qui prête fa voix.

Bh 1 qui mérite mieux d'être aimé que vous-même ?

Tant de vertus qu'en vous nous voyons éclater...

O S M I N , a part.

Continue.
SOLIMAN , avec un peu d'impatience

Elmire . de grâce ,

Ne cherchez point à me flatter.

ELMIRE
La louanfje vous embarrafTe :

La craindre, c'cft la mériter s

Vous m'en êtes plus cher.

SOLIMAN
Quoi! toujours infifter/

O S M I N , s'appercevant qne l'ennui à gagner le

Su/tan.

Seigneur, voulez vous une fête?

SOLIMAN
Oui , que pour ma Sultane à l'inftant on l'apprête.

ELMIRE
Seigneur , épargnez-vous ce foin :

Une fcte ! En eit-il befoin ?

L'Amour fc fulfit à lui-même

,
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Lui feul doit remplir, nos momens.
Solitaire au milieu des vains amufcmens.

On ne voit que l'objet qu'on aime;
Tous nos fens, tous nos goûts à lui font enchaînés ;

A tout autre plaifir l'atne e(l inacceffible.

Les rpeftacles . les jeux ne font imaginés

Que pour dédomnriat^er de n'être pas fénlîble.

s' O L I M A N
Les plailîrs font plus vifs pour les amans heureux :

Leur félicité les augmente.
Les fêtes ne font q(!s pour eux ;

Il n'en cft point pour l'ame indifférente.

O S M IN
C'eft fort bien dit : Seigneur, fi vous le trouvez bon.

Je vais faire danfer vos Efclaves.

E L M 1 R E
Non, non.

O s M I N
C'eft moi qui les enfeigne.

SOLIMAN
Ofmin, qu'on avertifle

Cette nouvelle Cantatrice

Que j'ai dans mon Séiail.- on vante fon talent.

O s M I N
Je vais l'envoyer à l'inftant.

SCENE VI.
SOLIMAN, ELMIRE.

SOLIMAN
.El'Lmire, aimez vous la Mufîque?

E L (VI I R E
^

'
^

Mais.... comme il vous plaira ; ne cherchez point mon goût;
Vous aimer, vous chérir cft mon plaifir unique»

Et vous me tenez lieu de tout.

Si vous m'âimici de même.. .

SOLIMAN
Ah/ c'eft me faire injure...

E L M. 1 R E
Vous ne formeriez point , Seigneur, d'autre défit.

S O L I M A N
Elle vient : fi j'en crois ce que l'on m'en aflure.

Oui , fa voix nous fera plaifir.

Il fait ajfeoir E/mtre à côté de lui fur le fofadt
l'avant -[cène y O" dit , en voyant Délia:

Placez-vous. Comment donc / elle a de la figure!



f* SOLIMAN SECOND,
E L M i R E

Mais.., oui... fes fourcil.s peiiiis font reflbrtir Ces traits ;

Cependant elle pcidj quand on la voit de près.

SCENE V 1 1.

DELIA, SOLIMAN, ELMIRE.
Soliman & Blmiks font affis à la Turque fur le fofa ;

Délia avanct timidemei^t , t'arrête au milieu du
Théâtre , ^ met un genou à terre devant le Sultan*

DELIA, au Sultan

A Tes ordres, Seigneur, Délia vient fe rendre.

OfiTiin m'a dit que tu vouîois m'entendre;

Je ne m'actendois pas à l'honneur fans pareil...

SOLIMAN, à Délia froidement.
Levez-vous & chantez.

D E L I A. ./> levante
Pardon, je fuis rremblante,

L'aif^Ie feul a le droit de fixer le Soleil

,

Que ton ame foit indulj;ente.

1.11e chante.

Air.
Dans la Paix & dans la Guerre,
Tu triomphes to-jr à tour.

Tu lances les traits de l'Amour,
Tu lances les feux du Tonnerre.

Mars & Venus te comblent de faveurs •,

Et ta valeur, dans les champs de la gloire.

Remporte la victoire

Aufîi rapidement que tu ga2;nes les coeurs.

SOLIMAN
P.ir quel charme mon cœur fe fcnt-il excité?

Si voix me tranfporte & m'enchante.
ELMIRE

Ce qui m'en plaît le mieux , c'eft que ce qu'elle chante
Eft conforme à la vérité.

a pnrt , en regardant Délia.

Mais je croîs qu'elle prend un air de vanité.
s O L I MA N

Elle a je ne fais quoi qui prévient 8.: qui touche.

à Elwire , en lui prenant la main.

Je veux qu'elle x'afache à vous faire fa cour.

en regardant Délia.

Ah ! que les fons flatteurs d'une lî belle bouche
Doivent bien exprimer l'Amour.'
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DELIA

Je vais, fi vous voulez, célébrer l'ificonftâncer

E L M IRE
C'en eft affe;^.

SOLIMAN, à Êlmîre,

Ayez la complaifance...

C'eft un talent qu'il faut encourager.
£ L M I R E , /e conîraignanî.

J5 me roumecs.

SOLIMAN, à Délia.

Chantez ; ce fera m'obliger.

£ L M I R H , <à part.
C'en elt trop 5 je perds patience.

P E L I A , chante. *

A I R.

Jeunes Amans , imitez le Zéphir.

Il carcflc l'œillet, i'anémonc & la rcfe,

Jamaisfon vol ne fe repofe ;

Nouvel objet , nouveau délîr.

De Beautés en Beautés, fans vous nxet pour une.
Comme lui, voltif^ez toujours i

Voltigez, & partez de la' Blonde à la Brune;
Les Bclks font les fleurs du Jardin des Amours.

S L I M A N , /e levant.

Rien n'eit plus parfait à mon j^ré ;

Elle charme à la fou & k cœur bi. i'oteiile;

A Elmire.

Qu'en penkz vous î

EL MIRE, avec humeur. '

Son chant elt trop maniéré.'
SOLIMAN

Ah! vous avez raifon : elle chante à merveille.
E L M i K E

La répoafe eft très-jufte; eh! bien, écoutez-la.

De votie attention je crains de vous diitiaire.

à part.

Cachons-leur mon dépic.

ï.lle forte

* Penrhnt que Délia chante , Soliman hat la mefure daiis la maia
d'Eimire. llmire tjui s'apperço?"t de l'attetuiori du Suhan pour Dé-
lia , retire l'a maiu par ua raouvemenc de jaloulie.
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SCENE VIII.
SOLIMAN, DELIA.

SOL I M AN, qui ne voit , ni n'entend que Délia ,

ne s'apperfoit point qu'Elmire fe
retire.

Belle Délia ,

Un cœur, comme il te plaîc, chani^e de caraftérc.

Sur tout ce que tu dis un charme fe répand ;

Tu chantes i'inconftance , on devient inconiiant

Mais je ne fon^e pas qu'Elmire....

DELIA, avec un petit air de fatisfa6lion.

Elle elt fortie avec un air piqué.
SOLIMAN

Comment ! je n'ai point remarque...,

C'eft l'efitec du plaifir que votre voix infpire.

SCENE IX.
SOLIMAN, OS M IN, DELIA.

O S M I N

•iJEigneur, on ne peut plus tenir

A l'indociliié de la petite Elclave.

Permettez moi do la punir.

Elle m'inlUlte , elle me brave,

Elle me fait des tours; oh! c'ell en vérité.

Un prodige d'efpiégleues.

Je fuis toujours l'objet de fcs plaifanteries ;

Elle pmce en riant, méchante avec gaieté.

Elle badine avec la h.iine ;

Et ne connoÎL nul éiiard, nulle gêne.

Je fuis de ce Sérail le premier Olntier ,

Je reprcfcnte ici la M./j^llé fuptcmc.
Et me dcfobéir , c'elt manqu-T à vous-même,

S O L I iVI A W
Ce caraftèrc elt finguiicr !

O S ^i i N
Elle cft d'une infolence exticme.

S O L 1 ftl A N
Je veux la voir.

O S M I N
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O s M I N

J'^rois dans fou Jippartcmcnt ;

Je )ui dcFci.di expie néinciic

D'en forcir, fous peine exemplaire :

Eile me prend par le bras polirae;;t

,

Me ch*lK;, rir de tnâ co!cre,

tt me fuit pour gcûicr deux pUifus à la fois :

Pour fe pLii'dre de uioi devanc vous, &c pour' faire

Ce que je lui dcKnds ; n-.ais ^ Seigneur, je la voii.

^^

A

SCENE X.

ROXLLANE. SOLINTAN, OSMIN , DELIA.

KOX£LANE
.-•H! voici, grâce au Cir! , une figure humaine.

Vous ères donc rc fubiime S-;kan
De qui je fuis Efciave ^ Eh.' bien, prenez, ia ptine.

Mon cher S:i};neur , uc chàlfcr à l'initanc

montrant Ofniin.

Cet oifeau ue mauvais augure.
' O s M 1 N

Hem! le débuc cft lelte....

KOXEL ANE
Allons , allons , V4-t*en :

Délivre-nous de ca iriite rigure,

Sors.

SOLIMAN
Roxelane, refpedtcz.

Le minilire des voloncc's

D'un Maître à qui lout don obéir en filence.

ROX£LaNE
Ahlàh.'

SOLIMAN
Vous n'êtes p.is en France,

Ayez Tefpric plus liant , £c plus doux ,

£t croyez nioi , foiirnetrez-vous ;

On punit au Sérail le caprice Se l'audace.

ROXELANE
Ce difcours a fort bonne gr-îce î

Qii'un Empereur Ttuc eît i;-Janc !

Pfcncz-vous ce ton là pour être Ain-.é des femmes!.

Vous devçz enchanter icurs airck,

E:j vérité c'elt avoir du talent i

M-iis, mai"» je vous trouve excellent»

montrant Ofinin.

£c de vos volontés voilà donc le Mir.inre i
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Rcfpeftons ce NLf^ot avec Ion sir finilirf.

Avtiij^léait-nt nous devons obéir;
il a vraiment de brillans avantages-

Hom ! ft vous le payfz pour vous faire hair

,

Il i.e vous vole pas Tes ga^es

,

Un viai monflrt; amphibie, un tiilte épouvantail

,

Jaloux, non pas pour lui, qui fans cciXc nous gronde;

Qui. pour nous défoler, nuit & jour fait fa ronde,

tt noui rcnfeime ici, comme dans un bercail!

Ah! comme il ctoit en colère

Pour m'avoir vue hier 1'i.ule dans vos bofquets!
rUceencor par votre ordie? Eh! quel m^l peut on faire?

jSous ert il ocfcndii d'y refpirer le fiais ?

i^vez-vous peur qu'il ne pleuve des hommes ?

Et quand cela ieroit , voyez le ^rand malheur l

Le Ciel , dans l'état où nous femmes

,

Nous deviOit ce muacie.
O S M I N
Eh ! bien , eh ! bien SeigneurJ.

Qu'en dites- vous ?

S O LI M A N , à Ofmin , confiderant Roxelane.

Quel jeu de phylionomie !

Qu'elle a de feu dans le regard /

, ROXELANE
Comment ! vous vous parlez à parc ?

Je vous avertis en amie
Qu'il n'cil rien de plus impoli.

Oui , vous feriez mitux de m'entendrej

Je veux faire de vous un Sultan accompli,
C'tli un foin que j;; veux bien prendre.

Commentez, s'il vous plaît, par vous dcfabufer

Que vous Ayez des droits pour nous tytanniferi

C'tll pre'cifén-'.cnt la contraire.

Les homiiies ne font faits qtîe pour nous amufer.
Corrigez-vous, cheichez à plaire;

Chez V0L.S on s'ennuye à périr.

Au lieu d'avoir pour EmilTaire,

montrant Ofmin.
Ce prête; du Monfieur que je ne puis fonffrir ,

Prenez un Officier , jeune, bu nfait, aimable ,

Qui vienne les matins conîuiter nos défirs.

Et nous f.iire un plan agréable,

De jeux , de fêtes , de pliifirs.

Pourquoi de cent barreaux vos tenêtres couvertes ?

C'ell de fleurs qu'il faut les garnir

i

Oue du Sérail les portes foient ouvertes,

1:T que le bonheur feu! empêche d'en fortir.

Traitez vos Efclaves eu Dames,



COMEDIE. i9
Soyez galant avec toutes 'es femmes "^

Tend'.e avec une teule , Se fi vous mérirez
Qu'on ait pour vous quelques bontés ,

Oa vous t'fi ùirtriiM-a. J'ai oie, je me retire:

C'ert à vous de vous roicix conduire j

Voilà ma p;enn'ére leçon :

Profitez ; nous venons li vous valez la peine

Q(4'on vous en donne une autre.
O S M I N

Bon.
à Soliman.

Elle vous parle en Souveraine.

SCENE XI.
SOLIMAN, DELIA, OSMIN.

D E L I A . ^ Soliman.

V,Dus plaît-il, Augufte Sultan,
D!écouter encore un air tendre ?SOLIMAN, d'un ton fec-
Non , l'heure m'appelle au Divan :

On vous fera fçavoir , fi je veux vous entendrez
D E L I A> à part, en fartant.'

Il a le ton bien impofant,
II" a befoin d'une leçon nouvelle,

OSMIN
Seigneur, qu'ordonnez-vous d'une Efclave rebelle ?

Comnjent dc^is je punir ce mépris infulcant?

S O L I M A N , après un infiant de réflexion,
C'eft un enfant , une petite folle,

Il faut l'excufer.

Il fort.OSMIN
Cet enfant

Pourra bien envoyer le Sultan à l'école.

Fin du premier j4{le.

'f
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ACTE II
SCENE PREMIERE.

S O L l M A N entre , fuivi de flufteurs Efclaves , offi-

ciers de fa Verfonne : l'un porte une petite table d'or

car-.ée, naute de fix à huit ponces, & hrge d'un pisd
Ô" de^nt environ : l'autre pôfe jur cette table un fiche

v.ife ie porcela'ne j un tro'ftéme y pince nm fous ccupf
d'<.r^arnif ie p'trreries avec deux tajj'es de pircelatne

^ une (î:il-cf fai.e avec le bec d'un cil eau des Indes

tr'éS'Y. Y , leque i bec eji plus rouge que le corail . tr de

très gyjLnà pvix un quatrième ffclave., après que SO-
LIMAN s cji ajjis à Li Turque fur le fofa , kii préfente

à geno.ix um grande pipi* allumée. SOUJi/^N fait un

gefti de la main ; les Efclaves fe retirent.

SOLIMAN, fumant par intervalles,

JV.
ne fors point de mon ëtonnen-iCnt ;

Une £iclavp pTikr avt:c ceice arrogance/
// fume,

Elnnire, Fnîi c, ah! quelle différence!

Q_'e vous n\éi.ÇL bien tout mon atcachrment!

Oàinin ne tevienc point; je oncurs d'împaïience.

Il fume.
Douceur d-- caraftè e , cs;atds, refped, défence..;

Et c tte Roxt làne... il fume. Oui , je fuis cuiieux

D: dcmêler an fo'id ce c^u'elle psnie.

C'tÇi la { rf miéfo. fois que l'on voit en ces lieux

Le caprice > $^ l'inG-^pendance.

Nous allons voir ce qu'elle me dira. Il fume,
M i'i il fiut s'amufer de fon extravagance.

Of.t»in , \\t ifvient point. Ilfum9. A la fin , le voilà.

Eh ! bien ?
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SCENE II.

SOLIMAN. O S M I N.

O S M I N

OEîgneur, j'ai fait votre meffagc.
SOLIMAN

Que t*a-t'on répondu ?

O s M I N
Seigneur ,' fur un fofa

Roxcîane dormoîc...
."^ O L I M A N

_

P<irle fans verbiage.

Au fait , le fofa n'y fait rien.

O <; M I N
Aufll-tôc on l'éveille ; elle me voit,

i U L 1 M A N
ïh ! bien ?

O S IVÎ î N
Que nous demsnde ce vieux fjng«

Ce marabou coërié de linge ?

Dit-e!k. en fe ftottant les yeux.
'

A ce compliment gracieux.

Je rcpoinds : tré(or de lumière.

Je viens de la part du Sulran,
De vos pieds baifcr la poufïîére ,

Et vous dire qu'il vous attend

Pour prendre du forbet avec lui ;SOLIMAN, vivement
Viendra-t'elle ?

O S M I N
Vas dire à ton Sultan , réplique cette Belle ,

Que je ne pi émis puirn de forbet,

Et que mes pieds n'onr point de poufliére.
S O L I M A N

En effet...

Tu t'y prend* toujours mal ; ru ponvois bien attendre...

Ofmin , un lui doit des égardi»
O s M i N

Elle en a tant pour nous !

SOLIMAN
Oui , maigre fes encarts.

Il eft certains devoirs qu'à fon fcxe il faut rendre.

Elle ei\ excifable.

O S M I N , avec ménagement.
A vos yeux.

SOLIMAN
Sa vivacité , fa j;;uneife. ..
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O s M 1 N

Vous prenez fa défenfe , elle vous întérefTe;

te cette belle Erih-'vc, aa gofî.r merveilleux,
De u part du Sa'.tai nai-je )\en à iui dire?

«; O L I M A N
A Déiia? Noi. , rien.

O s Al I N
Fc • otre tendre Elmire...

'; O L 1 M A M
Elmire! ah je i'aim'- toujours.

Mjis , vas trouvci Roxeiaae, vas, cours j...

Qui peut lever cette portière.'
*

* Les appirtemens intérieurs du Sérail n'ont point Ae portes fer-

mantes ; mais de riches portières de or:ip d'ot ou d'autres ctoffes

ptécieuffs. Des E*unuques noirs font de Efarde nuit & jour à l'entrée

en dehors, prêts à pjc'cutci au moindre lï^n.il les or !res du Gr;rid-

Stij/rieur ou ùe K'fla Aga. Les f. mmes n'ont point la permiffion
de fe orc;"frirer ùtvjnr f; Hn t-flTe fjns ttie annoncûes.

Mil III
I ««imiiiyiiiiii II iii^M

iiiM i
i »

_.
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SCENE 111.

SOLIMAN, ROXELA NE, OSMlN.
R O X H L A N E , leftement.

'

V->'eft moi.
SOLIMAN

V'ou$ êtes h première...

à part.

Mais cIk .e pîr pas les devoirs impofés 5

l^âS^^Vir^ ^àRoxelane. Roxelane , excufez :

Je luis fâcjié q./uu aie eu l'imprudence
D'iiKccrompre votie fommcil.

R O X E f . A N E
Je m'attends tous les, jours à quelque traït pareil.

Ces Tuiçs iQut lî poiis!
-,H nu O S M l N, a part,

"
" Vo) cz 1 iaijcrcmence.

ROXELA'NE,à Solimtin qui continue defumer.
Mais voudriez vous bien avoir la comilailance...

SOLIMAN, qni s'imagine que Roxelane ylui de-

mxndc fu pipe p'-ur fnihcr , la lui préfente
Tiès vuio'tci'.TS , tenez,

Vioxelane prend la pipe & la jcîîc au fond du Tliêâtre.

O S Nil N
Quel attentat/

S O L I M A N , /(? levant avec courroux.

Comment ! apiù:> un lel ccLc».
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O S M I N , faip. d'indignai iotj y pajfe du coté de Soliman.

Qjâ'ovdoiine£rVous , Seigneur,

SOLIMAN , à Ojmin , d'un ton foudroyant.

Silence.

Ofriùn fe retire tout étonné.

Roxelane...

ROXELANE, tranquillement.

Fi donc ! mais cela n'ell pas btau.

Cominenc.' Cî.Mnrnent! Devant des femmes...'

Vous qui faites la cour aux Dames!
En véiicé...

SOLIMAN
Tout cela m'dt nouveau.

Qu'elle eft folle! à Roxelane. Ecoutez , Roxelane.
ROXELANE

J'écoute.

, SOLIMAN
En France , l'on agit fans doute

Aufïi légèrement.
ROXELANE
A peu-près.

S O L i !VI A N
Par bonté

Je veux bien excufer votre' vivacité ;

A l'avenir foyez plus circonlpedle.

3'oublie entièrement ce que vous m'avez die.ROXELANE
Vous l'oubliez.' Tant pis.

SOLIMAN
Il faut qu'on me refpefle.

ROXELANE
; -Tant pis encor.

SOLIMAN
Comment ?

ROXELANE
Vous y perdrez , vous y perdrez , vous dis-je.

Eh .' comment voulez-vous , Monfieur , qu'on vous corrige?
SOLIMAN

Me corriger î De quoi donc , s'il vous plaît?

ROXELANE
De quoi , de quoi ? Ces Sultans me font rire.

Ils pcnfcnt que fur eux nous n'avons rien à dire.

Je prends à vous quelqu'iiitérct

,

^ Croyez-moi j banniflbns la j^êne.

L'amitié me conduit, quand ce ferojc la haine

^

Vous pourriez y [gagner encor ;

La haine eft franche, elle vaut un tréfor:

Nous devons lui prêter rortiiie,

Vn ami par pitié foiblennent nous confeille.

Notre ennemi connoîc cous nos défauts
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D'une gloire ufurpée il diftingue le fairx :

L'amiiié doic U hïuic vciile ;

Confultezla, vous qui vouiez rci:ncr.

L'orgueil nous cronipe j eh/ fauc-il l'épargner?

Non...
SOLIMAN

à part.

Cette femme ell e'tûnnan:e.

à Roxelane fièrement.

Brifons-là.

ROXELANE, refpe^ueAfement.
Soit , ce feioit vous tâcher.

Ce n'cft pas mon dcllein.

SOLIMAN
Suytz Jonc plus prudente.

ROXELANE
La franchife , il ^ft vrai , doit vous effaroucher :

Vos oreiiks n'y ionc pas faites.

S q i . I M A N
Encor l vous oubliez qiîi je fuis, qui vous êtes.

ROXELANE
Qui vous êtes, ic qui je fuis?

Vous êtes, gfaird Seigneur > Se mot je fuis jolie:

On peu: aller de pair.

ii O L I M A N
Oui, dans votre patrie,

ROXELANE
Ah! que n'y fuis je encvu- ! quels débours! quels ennuis,'

Vous faites bien fcncir quelle cU la diffc'rcncc

De ce maudit pays au mien.
Point d'Efclaves chez nous , ou ue refpire en FraXice

Que les pUifîrs , la liberté , raifancc.

Tout Citoyen ei\ Koi, fous un Roi Citoyen.

SOLIMAN
A ce que je puis voir, vous feriez cnchante'c

»

Si vous pouviez vous Té- arer de moi,
KOXELANE

Affurément , je fuis de bonne foi.

SOLIMAN
Mais, fî par les plaifirs vous Ciu-z arrcccc.

Si ion faifoit votre bui.hiui i^

KOXELANE
En quoiJ

SOLIMAN
Vous ne feriez donc poiiir tentée

De plaire à Soliman , d'obtenir fa faveur.ROXELANE
Non.

SOLIMAN
Vous dites cela d'un cœur!-..

ROXELANE
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ROXELANE

Je le dis, comme je le penfc-
SOLIMAN

Cepemîant, j'ai quelque efpérance,..
ROXELANE

Détrompez- VOUS ; c'eft une erreur.
SOLIMAN

Vous ne me rendez pas juftïce ;

Quoi ! jamais...

R O X E L A N E , minaudant.
Oh !.. Jamais.'.! Je ne jure de rienî

Une fanraifîe , un caprice

Peuc décider de tout.

SOLIMAN
Eh ! bien?

J'attends tour du caprice, & de la fantailîe.

Vous foupez avec moi,
ROXELANE

Je n'en ai nulle envie.
SOLIMAN

Je penfe que c'elt un honneur j

Vous devriez....

ROXELANE
Je devrois 1 Eh ! Seigneur ;

Vous devriez plutôt vous-même vous défaire

Des mots humilians d'honneur & de devoir
Qui font fentir votre pouvoir ,

Sans vous donner le mérite de plaire.

SOLIMAN
Allons, je le veux bien.

ROXELANE
C'eft agir fenfément

,

En ce cas laiflèz vous conduire ;

Vous promettez , & je veux vous inftruire.

C'a. faifons un arrangement: ^Un fouper tire à conféquence,
Et^ vous n'êtes pas mon Amant :

Nous n'en fommes pas-là. Pour faire connoififance ,

C'eft moi qui vous donne à dîner.

SOLIMAN
Très-volontiers. Ofmin'.
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SCENE V.

SOLIMAN, ROXELANE,OSMIN erare.

R O X E L AN E

^ V->'Eft à moi d'ordonner.
à Ofmîn.

Ofmin j fais avertir l'Intendant des Cuilînes *

Qi-ie je traite ici le Sultan,

Que la chcre foit des plus fines.

Et que l'on nous ferve à l'inllant.

Vole...

Ofmin [e retourne avec étonnement du côté de So-
liman pour [avoir [on imemion.

SOLIMAN
Obéis à Roxekne.

Ofminfort.

* Le Morat-pak-Emîni , Intendant des cuifines du Grand-Sei-
gneur. Il a treize cens perfonacs fous fes ordres.

tmaasaimuwmAMiv

SCENE VI.
ROXELANE, SOLIMAN.

ROXELANE
N.'Avez vous point quelqu'aimable Sultane

Qm pujffe, exciter l'enjouement ?

Tenez, il faut qu'Elmire vienne ,

Vous l'aimez, m'a t'on dit, aflez pallablement.
SOLIMAN

Oui,.., mais... ROXELANE
Et D<^iia , cette Circaffienne ,

Dont le piofier vous caufe un doux ravifl'ementî

Il faudroit l'inviter. SOLIMAN
Il n'eft pas ne'ceflairc,

Nouj ferons feuls. ROXELANE
Oui dà.'
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SOLIMAN
J'y coiiipte,

ROXELANE^
LaiflVz faire,

J'arrangerai tout cela joliment.

nr III i|i m «« laii.»».»—>—«>«—.I J.J nj i.^ Mtin i m i ,..» ii i
i»»niim.Mia——

^

SCENE VIL
SOLIMAN, ROXELANE, OSMIN,

O S M I N , «' Koxelane.

V,Os ordres font donnés.

SOLIMAN, t:re Ofmin à part & lui dît tout has.

Oimin, va chez ElmirCj
Va raflurer fon cœur , pronnets lui que ce foir..v>ROXELANE

Que dites-vous ?

SOLIMAN
à Roxelane. Rien , rien, à Ofmin. J'irai U VOir.

R O ;C E L A N E
Quels fecrets avez- vous à dire?

à Ofmin.
SO LIMAN

Pars.
ROXELANE

Laiflez le-moi , s'il vous plaîc.

J'en ai befoin.

SOLIMAN, à Ofmin,
Dentieure.

ROXELANE, à Ofmin.
Et fuis comme un Arrêt»

Tout ce que je vais te prcfciire.

A Soliman

Ec vous, allez vaquer aux foins de votre Empire.
Vous reviendrez , lorfqae tout fera prêt.

S O L I M A^N , à part.

Non, je n'ai rien vu de ii,a vie.

De 11 plaifant. Contentons fon envie.

Je veux m'en donner le plailir.

Il fort en faifant une inclination à Roxelane q^iî lui

rend fon falut avec dignité.

D 2
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SCENE VI ÎI.

ROXELANE, GSM IN.

O S M I N , a Pan 'pendant que Koxdane recon-

duit le Grand- Seigneur,

S.'Oliman \eut fe divertir .

C'cft Un moment de fai'.taifïe 3

Puifqu'elle prend faveur , faifons lui notie cour ?

Son afcendant pourvoie nous nuire,
.-• Quitte après tout pour la détruire.

Dès que nous y trouverons jour.

A Roxelanei

Enfin , vous triomphez.
ROXELANE

Eh quoi ! cela t'c'tonne/

, , O s M I N
Oh! point du tout, vous mériter très-fort.

La préférence qu'on vous donne.

Chacun doit en tomber d'accord ,

Quand on a votre efpric , quand on eft aulïî belle. ^.

ROX ELAN E, m«fj
Tout de bon !

O s M î N
Croyez-en un Eftlave fidèle

Qui vous eft attaché, cofiiptez qu'il n'en eft point
De plus vrai , de plus...

ROXELANE
^ Oui, oui , je fais à quel point

Je dois me fier à ton xéle.

Je vous connoîs , Mefïïcurs les Courtifans.

Va , va , porte ailleurs ton cnc^-ns ;

Je vois ton cœur a travers ton vifagc ;

Tu veux facrificr à l'idole du jour.

Tes Thermomètres de la Cour
Ont cependant quelqu'avantage j

Ils marquent à coup sûr les changemens de tcms »

Le froid, le chaud, & le calme, & l'orage.

TantÔL haut, tantôt bas, fuivant les accidenss
Ils ne font bons qu'à cet ufage.
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^^ O S M I N , à fart.

Elle me connoîc trop pour ne pas l'écrafer.

Baut.
Non j je ne fais point déguifer ,

En vérité , je fuis plus que perfonne.^
ROXELANE

Voici l'ordre que je te donne.
Suis-le fans rien examiner:

Paffe chez Délia , delà , va chez Elmire >

Dis leur que Soliman les attend à dîners

Mais ne t'avife pas de dire

Que tu viens de ma part; td tête m'en répond,
Qj-ie le Sultan même Ti^nore.

O S M I N , a part.

Par la barbe d'Ali ! tout cela me confond,
R o X K L A N E

Comment! Tu ne pars pas encore.'

Dépêche , & garde toi fur tout de me trahir.

* Huit Efclaves noir; entrent & font pendant le refte de cette

Scène tous les apprêts d'un dîner à la Turque : ils étendent un ta-

pis , enfuite un grand rond de maroquin qu'ils couvrent d'une nap-

pe de toile des Indes à fleurs , fur laquelle ils pofent une table ron-

de d'argent maflîc , haute d'un pied & demi & de quatre pieds de

diamètre avec un rebord de deux doigts, ils rangent à l'entour qua-

tre grands carreaux ornés des réfeaux & de glands d'or. Tout cela

s'exécute avec promptitude , & dans le filence profond que l'on

obferve au Sérail.

m
SCENE IX.

ROXELANE, ET LES ESCLAVES.
ROXELANE

VvH / je ne veux point qu'on s'endorme

,

Quand il s'ai^it de m'obéir.

Je veux dans ce Sérail ^'établir la Réforme.
Appercevant les Efclaves,

Qu'eft-ce que je vois-là ? des carreaux , un [tapis l

Allons , allons , ôtez cet étalage.

Elle donne du pied dans les carreaux^

Un dîner à la Turque ! oh / le plaifant ufagel
^

Vous autres, vous m^n^ez fur la terre accroupis a

Comme des Sapajoux. Une table > des chaifes ,

Suivez les coutumes Françoifes.

Les Efclaves marquent leur étonasment parleurs

gefies.
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Eh ! bien ? ils fonc tout étourdis»

Que l'on baifle ces j^loufies.

Qu'on défende l'entrée au jour,

Ec que nous dînions aux bougies ;

Leur édac nous fufHt , il répand à rencour

Ce demi-jour (i doux qui convient à l'amour.

J'oubliois la meilleure chofe ,

l! nous faut du vin-, fongez-y.

Les Efclaves paroijfant [candali[ès. Il font entendre'

par figne qu'il n'y a point de vin dans le Sérail,

Comment! ils ont horreur de ce que je propofel

Heml quoi! plaîr-il ? on n'en a point ici?

Que l'on allie chez le * Muphti

,

On en trouvera, j'en fuis sûre:

C'eft un efprit jufle , un cœur droit.

Qui faifit tout, le vin: c'eft par-là qu'il s'afiurs -

Qu'aucun vrai Mufuiman n'en boit.

Il nous en donnera du Grec & du Champagne ,

Tout ce que nous voudrons.

* Le Muphti eft le fouveraîn Pontife de la loi Mahométane.
Il aflfefte une jurande {implicite & la régularité la plus exafte , il

Condamne l'^ufage du vin , & cependant en boit comme d'autres en,

fecret.

SCENE X.

OSMIN, ROXELANEj
O S M I N

E'Toile du Sérail j

Vous êtes obéie , Elmire m'accompagne.
R OXELANE

A part.

Fort bien. Je vais fonger moi-même à ce détail.

A Ofmin.

Je reviens à J'inftant.
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SCENE XL
£ L M I R E , O S MI JSr

E L M 1 R E

"Smin, quelle eft ma joiel
Il eit donc vrai que Soliman t'erivoye?

Ah.' je croyois que Délia...
O S M I N

Bon ! bon ! rafforez-vous ; ces Virtuofes-là,
T^^ntpour le thanc que pour la danfe , .

Qudquiiois au Sérail ont une préférence.
Qui ne dure pas plus long-cems
Qu'un entrechat, une cadence.

Il n'en elî pas de même che^i les Francs,
A ce que Ton die.

E L M I R E
Non ; elks ont un empire ,

Qui bien fouvcnc me'ne au délire.-

Par un aveuglement qu'on ne peut excufer,
A leur art léger & frivole.

Devoir, fortune , honneur
; il n'ell rien qu'on n'immole

Le pcemier. des talens eil celui d'amufer.
J'avois tout lieu de craindre,

O s M I N
XT , « . .

Eh ! non , non ; Sa HautefleNe s eft point prife à Tes foibles appas.

S C E N E X 1 1.

ELMIRE, ROXELANE, OSMIN.
Roxelane s'apperfoit quElmire & ofmin Ce parlent en

confidence
; elle s'approche doucement

, fe met
derrière eux fur le fofa de l'avant-Scène & '

h^
eeoiite.

OSMIN, continuant fans voir Roxelane^

Ais un danger d'une autre efpéce
Vous menace peut-être.

ELMIRE
Héks !

Achevé Ofmin.
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O S M I N , fa>}s- voir Roxeîaue,

C'clt RoxelanC
E I- M I K E

Cette petite Efclave? Ah? je ne le crois pas.

Le beau fujet pour faire uns Sultane.'

O S M I N
Elle feroit peu de mon soût.

E L M I R E
Un air vif > étourdi , décidé.

o s M I N
Voilà tour.

Soliman vous rend bien juUice ;

Mais je crains Teffet du caprice.
E L M I R E

Comment le prévenir? Ofmin

,

Daigne recevoir cet écrin ,

Et fers-moi.

O S M I N , prenant Vécrin & le mettant dans [on [eini

De grand cœur , fans rien taire paroître.
E L iVI I K E

Intendant des plaifirs , tu règnes fur ton maître.

Il ne voit rien que pdr tes yeux.
Il n'entend que par tes oreilles -,

Tu le guides, tu le confeillcs.

Tu décides fon choix, tu peux tout en ces lieux

î

J'aurois trop à rougir de me voir des dgales.

Oimin, mon cher Ofmin , mon fort dc|^end de toi;

En toute occafion, rabaiffe mes rivales:

N'épargne aucun moyen, & dis du bien de moi.
Bauti

ROXELANE
Fort bien.

O S M I N , à part > appcrcevant Roxelane.

Je fuis perdu. Bas à Roxelane,

. Vous me croyez un traître ;

En effet j'en fuis un pour vous fervir.

ROXELANE, /e levé à" préfente une bague à Of-
min qui la refait , {ir elle dit en parodiant Elmire.

Ofmin

,

Reçois ce bijou de ma m.ain.

O toi, qui règnes fur ton maître,

Ofmin , mon cher Ofmin, mon f(irt dépend de toi.

J'aurois trop à rougir fi j'avois des rivales}

En toute occafion, vanrc Ii:i mes éi'.alcs.

Ne me ménage pas , & dis du mal de moi.
E l. M l R, E

Cette froide plaifanterie .

Vous fied tièsmal, je vous en avertis.

Oui,



COMÉDIE-
. ^

3 î

Oui , Soliman m'elt plus cher que U vie^

Je veux avoir fon cœur i il n'importe à quel prix.

O S M I N
L'émulation eft louable.

Je vous laiflTe encre vous difp'.icer cet honneur.

à Elmire bas. à Roxelane,

Comptez tur moi. Je vous fuis favorable.

ROXELANE, avec un fourire moqueur.
Va. je n'ai pas befoin de ta faveur,
Et tu peux protéger Elmire

j

Je te; le permets.
E L M I R E

_

Ce fier fourire

Nous décèle un orgueil qu'on pourroit réprimer.
k o X E L A N E

C'eft douter du fuccès que de vous allarmer.

O S M I N , à pan.
Courage, ailonsj j'aime aflcz les querelles :

C'eli un revenant bon pour moi.
Le cafuel de mon emploi
Eft la difcorde entre les Belles.}

Il fort.

Vendant cet à parte d'Ofmin , Elmire mefure des yeux
Koxelane d'un air fier & dédaigneux.

SCENE X 1 1 L
ROXELANE, ELMIRE.

ROXELANE
E,fHl bien, comment fuis je à vos veux?

ELMIRE
Comme un objet qui doit m'ctre odieux;

Je ne le cache point.

ROXELANE, d'un air ouvert.

Venez, ma chère amie:

Embraffez-moî ; gardez votre Sultan.

Vous croyez que je m'en foucie ?

Mais point du tout : allons , débarrafîez nous-en

,

Et de grand cœur je vous en remercie.

Qui peut donc encor vous troubler?
ELMIRE

Roxelane, nous fommes femmes.

Ce n'cft pas entre-nous qu'il faut diflimuler

,

Et nous nous eonnoiflonsj je m'attends à vos trames,

E
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Eh! bien, vous me jugez très mal.

Je refterai toujours Efclave , s'il faut l'être :

Mais mon amant ne fera point mon maître;

Je n'aimerai jamais que mon é|4al.

Si vous avez moins de déiicateire

,

Je vous cède mes droits ; ufez de votre adreflc

Pour léufîir dans vos amours.
E L M I R E

Je n'emploirois que ma tendrefîe,
ROXELANE

Et des écrins. Abrégons ces difcours.

Pour vous prouver comme je penie ,

Apprenez que c'eft moi qui vous piie à dîner :

Avec votre Sultan ; voyez ma complaiiance.

Profitez des moyens que je veux vous donner;

Tâchez que p' ut vous feuie il foie tendre Ce Hdéle.

A la Cantenade , etj élevant la voix.

Hjlà! faites venir ici le grand Srigneur,

à part. E L M I R E
Veut-elle me tromper î j'aurai les yeux fur elle,

A RoxeJane.

Si vous ne cherchez point à troubler mon bonheur ,

Comptez fur l'amité, fur la reconnoiliaace...
ROXELANE

Taifons-nous, voici Délia,

Je l'ai fait inviter auffi.

E L MI R E
Quelle imprudence I

ROXELANE
Bon! bon! la craignez-vous, on s'en amufera.

SCENE XIV.

SOLIMAN, ELMIRE, DELIA.

ROXELANE, '<7 Délia.

V Enez fur l'horifon , afîre de Circaffie :

Aux yeux de Soliman, ce folcil de l'Afie,

Etalez vos biillans appas-,

Il va paroître. à Elmire. Elmire, je vous prie.

Il faut égayer le repas :

Point de flegme Efpagnol 5 vive l'ctourderie.

JLe fcnn.ricnt tlt beau; mais il n'amule pas.

Qu'en pcnle i:>cha ?
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DELIA
Qu'on doit devant Ton maître

Rcfter toujours dans la foumiflion

,

Le filence , l'attention.

La Niture a borné notre être ;

Pour un amant le ciel nous a taie naître:

Qu'il foit fujet ou fouvcrain.

Il a les mêmes droitsj enfin nous devons être

Par l'ariêt de notre deftin.

Ëfclâves.
E L M I R E

Compagnes/
ROXELANE

MaûrelTes.
DELIA

Les hommes ont l'empire.
ROXELANE

Il faut leur comnjander.
E L M I R £

Quels font nos titres?

ROXELANE
Leurs foibleffes.'

DELIA
Encor plus foîbles qu'eux, nous devons leur céder.

Ne leur difputons rien .- n'ont ils pas en partage
La valeur . le courage ,

Les Sciences , les Arts ?

ROX EL ANE
Pourquoi s'en alarmer?

Nous en favons plus qu'eux , mille fois d'avantage.

DELIA
Ec que favons nous ?

ROXEL ANE
Les charmer.

E L M I R E
C'cft préfumer beaucoup.

ROXELANE
Selon ma fantaîfîe

,

LaifTcz-moi t^ouvernec îe vainqueur de l'Afie

,

Qiielques jours feulement. Je vous le rends après
Aufii complaifant qu'un Français,

Et l'amené à vos pieds , à vos pieds , j'en fuis sûre 5

Ce feia fans beaucoup d'efforts.

Je veux ici venger l'honneur du corps.

E L M I R E , ^^ part.

Son infolence me raf.ûre ;

Elle en fera punie , & je ne crains plus rien.

E 2.



36 ROXELANE
Sa HautelTe paroît : celTe notre entretien.

A la Cantonade.
Efc laves, fervcz.nous .

*

* Douze Eunuqut-s AeVHas-Oda f chambre fdprême •' apportent

trois chaiifs , un tauteu l. ?v une cable toute fervie à la Françaife &
garnie de bougies. Les mets ibnt dans les plats de Mcrtabani , efpé-

ce de Porcelaine de 1,^ Chine , plus précieufe que l'or ,
par l'opi-

nion où font les Orientnux , qu'elle ne peut contenir aucun poiibn
fans le briter On ne ferc point d'autres vaiflolles fur la table du
Grand-Seigneur. Le Kiiargi Bachi ( Intendant de l'Echanfonnerie
& des ' 'ffices fait poier à terre une cuvette d'or ; dans laquelle

cft un flacon de cryftal rempli de vin. Les vcrtfes font fur la table.

On delc-'nd en méme-tf ms du ceintre un grand luftre orné de cryf-
taux de différentes couleurs. & d'œuts d'Autruches à peu-près delà
la fc-rrne repréfentée dans l'Eilampe.

S C E N E X V.

SOLIMAN, ROXELANE, ELMIRE, DELIA, OSMIN.

SOLIMAN, à part.,

vy Ciel ! je vois Elrtiire;

has à Roxelane.
3'ai cru vous trouver feule; encore Délia/

R O X E L A N [-

Oui , ce font les objets que votre cœur défire :

Saluez donc. Soliman falue. Plus bas. Il falue fins bar,

' Fort bien. Vous y voilà.

A Elmire , iy à Délia.

Mefiiames , vous voyez un aimable convive ,

Un peu novice encor , mai-- i' fc formera,
E L M I Kl E , À Roxelane,

Cette fr.illic cft un peu vive ,

Roxelane , fondrez.

,

S O L l ^^ A N , bas à Elmivc.

Lailfcz, laiHcz cela.

Elle m'amufe.
.s o L 1 M A N
Allons , placez- vous là;

A Elmire , & à Délia.

Et vous à l'es côtés. Je prendrai cette chaife;

Car jj fais les honneurs.

SOLIMAN , étonné de voir une table fervie à
la Franyaife. _]

Quel cft cet appareil .>
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Mais )e n'ai rien vu de pareil.

KOXELANE
C'eft un dîner à la Françaife.

Soliman s'affieddans un fauteuil, Elmire ^à droite , De-

lia. à gauche . tX Roxelane à côté de Délia un peu [ur

le devant. Tous les Officiers [ont rangés autour de

la table.

L'Ecuyer tranchant s'avance pour couper les viandes avec

un grand couteau qui rejjemble à un fabre,

Que veuc cet eftafier ?

s O L I M> N
C'eft TEouyer tranchant.

ROXELAÎSE
Les Dames ferviront ; c'eft l'ufage.à préfent':

La peine eft un peu faciéuanf^ ;

Mais tout le monde y gagne : une main élégante.

De Ces Doigts délicats agicant les reiTorcs

,

Découvre cent jolis tréfors ,

Et donne un goût exquis à ce qu'elle préfente.
A Etmire , en lui préfentant une volaille»

Coupez Elmire.
SOLIMAN . y... -i.-:

Oui l'ufage eft'chàrmant.

.

A l'Ecuyer tranchant.

Je te fuprime.

R -O X E L A N E / ^ Délia.

Et vous , très-agréablement
Vous verferez à bqire à Sa Hautefle.

A Ofmin.
Donne le v,in.

S O LI M A N , avec étonnement.

Du vin!
O S M I N. ai^c un étonnement plus marqué.

Du vin !

ROXELANE
Du vin.

C'eft la fo'jrce de l'allegrcfle. .

C'eft l^ame du plaifîf.

Ofmin va prendre avec le bord de fa robe le flacon de
,
vin qu'il pofe fur la table en détournant la vtle .

A Ofmin. Pourquoi donc ce dédain ?

f L'Ecuyer tranchant n'exerce Ton emploi que dans les cuîfines.
Les Turcs n'ont à table ni cotteaux ni fourchettes , on leur fertles
viandes à mcmes les frbits tout coupés en petits morceaux pour Itre
pris avec les doigts comme Boxelane a commandé un dhier à la

Françaife
, & que les pièces font entières , TEcuyer tranchant fe pré-

fente , croyant être néceffaire.. Ce n'eft point manquer au coutume
qUe d'introduire ici cet Officier.
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A part. A Ofmin.

Commcfiçons par rEfclave. Approche : pour ta peine >

De ce flacon tu vas avoir l'étrenne.

F.oxelane remplit de vin un verre ,
à" le prèfente à Ofmin.

Tiens.

^ O S M I N
Moi, goûter ce breuvage odieux !

ROXELANE, regardant Soliman.
Il me défobéic.

S O I. I M A N , a Ofmin,
Bois.

O s M I N
O Ciel ! je fiifTonne.

A Soliman,

Seigneur, un Mufulman....
SOLIMAN

Eh ? fais ce qu'on t'ordonne.

O S M I N ,
prend le verre , levé les yeux au Ciel ,

fait une grimace de répugnance , (y dit avant
que de boire,

O Mahomet , ferme les yeux.
A part } après avoir bu.

Bon * bOB.
SOLIMAN

Je ris d*Ofmin.

OS M IN, tendant fan verre.

Seigneur , je me réfigne.

ROXELANE
A Ofmin. à Délia.

C'en elt aflTez. Allons ; charmante Délia ,

Verfez à Soliman les trefors de la vigne.

Donntz Ton verre , Elmire.

E L M I R h , tend le verre du Sultan.

Le voila.

Délia verfe.
SOLIMAN

Dirpcnfez-moî....
ROXELANE

J'entends ; vos O/Hciers fonr-là.

Elle fait /igné aux Offliiers & aux Efclvves defert-
tirtr. \ouf fartent , à l exception d'Ofmin.

Eloignez vous, A Soliman. J'approuve la décence.

ELMIRE
"Mais far ce point , dit-on, vous en manquez en France;
Car devant vos valets , fritncs cfptons gagés ,

Vous parle/., agiflc/. , fans aucune prudence;
PcMdant tout le fervice, autour de vous rangés,
Ilb s'amufcnt tout bas de votre extravagance.
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Vos travers, vos écarts , vos propos négligés

EcablilTcnc les droits de teut impertinence:.

5 O L I M A N
N'en fent-on pas la conféquénce?

Dans le jour le plus pur il faut fe faire voir i

£t le refpeift que l'on imprime,
Doic être un fenciment, Se non pas un devoir.

ROXELANE
Seigneur, vous gagnez moneftime;

Mais on n'eit pas toujours dans la fublimité :

Encre nous , croyez-moi > foyons ce que nous fommcs :

Pour qui fcroic la volupté

,

Si l'on en privoit les grands hommes}
Cette inipofinte gtâvicé ,

Qui vous interdit la gaieté.

Eloigne cent pliifirs qu'un Souverain ignore.

Ah! malheureux qui n'a jamais goûté
Les plaifirs de l'égaLté!

Elle regarde Soliman d'un air coquet ix agaçant.

Et celui d'obéir fouvtnt plus doux encore.

Allons , c'eft à votre fanté.

E L M I R E , au Sultan,

Vous nous ferez raifon.

SOLIMAN
Il faut vous fatisfaire.

U boit avec Elmire , Koxelane & Délia. Ofmin faifit
ce moment four boire en cachette à même flacon.ROXELANE
Voilà le moyen de nous plaire,

A Soliman , après qu'il a biï.

N'ell il pas vrai que ce breuvage cft doux?
A Délia.

Délia, vous rêvez.' allons, animez-vous:
Vous ne nous dites rien,

DELIA, d'un air réfervé.
Moi , je n'ai rien à dire.ROXELANE

Et qu'importe , parlez toujours :

Lorfque la gaieté nous infpire.

Un rien fournit matière à cent jolis difcours.
E L M I R H

Eh! mais, oui , H j'en crois ce que l'on nous raconr*»

La langue, en France, ell toujours prompte ,

Le bon fens ennuyeux jamais ne la conduit
.J

Et comme d'un Volcan, la parole élancée
Part fans attendre la penfée.

On parle toujours bien lorfque l'on fait du bruit.ROXELANE
Mais, oui; dans les foupers qu'à Paris on fe donne;
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,

Sur-tout légèrement on difcute , on raifônnct
tt i on n'a jamais plus d'efpric

Que quand on ne fait ce qu'on dit-

Les Français font charm=ins.

S O L i M A N , d'un air complaifanî pour Ttoxelane,

Et lur-tout les Françaifes.

ROXELANE, montrant Elmire,
Et les Efpagnolcs aufll.

Convenez-en.
SOLIMAN

Sans doure.
ROXELANE

Allons , prenons nos aifes»

Que la liberté tegne ici>

montrant Elmire.

Au cher objet qui vous engage j

Sans vous gêner, parlez de votre amour.
SOLIMAN

à part.

Elle veut me piquer , je vais avoir nïon tour.,ï

Haut à Elmire.
Elmire affurément mérite mon hommage.
Ses atcraics...

ELMIRE
Ah ! Seigneur , c'eft un foible avantage.

JRendez plutôt juftice à ma fîncere ardeur.
R O X E L A N E

Ah: nous allons tomber dans la langueur»
Y pcnfez-vous d'y tenir ce langage?
Vous le ferez redevenir Sultan.

Ne nous gâtez point, Soliman.
ELMIRE

Sans contrainte , fans art , ma tendrefle s'explique.
ROXELANE

Ofmin , fais entrer la Mufique.
Ofmin fait un ftgnal , tout les Miificicm & Mujîciemies
du Sérail entrent ^ fe rangent dans le fond de la\ Salle.

A Délia. Pendant ce bel entretien-là.

Chantez un air , aimable Délia.

D E L I A , chante au fon des Infirumens Turcs,

Dans l'Univers tout aime , tout défire ;

Du tendre Amour tout peint la volupté.
Si le Papillon vole avec légèreté,

Un autre Papillon l'attire.

L^^ fleurs, en s'agitanr , femblcnt fe carrefîer,

Le lierre à l'ormeau s'unit pour l'embrafTer ;

Les oifcaux font charmés de pouvoir fe répondre ,

Et le doux murmure des eaux
E(t caufé pAr plufieurS ruiflt-aux

Qui fe cherchent pour fc confondre.
ROXELANE
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ROXEL/\(sE

à Délia. Xi Coni tout occupés t'e Uuc ânlûur tianfî.

A un Miijicien qui tient Une Harpe.

Donnez Cec jnlitumeuE, je VCu.x chanter auffi.

On lui donne la Harpe ; elle prélude. Le Grand- Setgnenr

fe levé & va s'appuyerfur le dos de la chaife de Ro^
xelane, .

"

Elmire <lx Délia fe lèvent aujjt, & fe partent tout bas f

pendant ce îems les Officiers enlèvent la table,

ROXELANE
Elle chante ù' s'accompagne fur la Harpe»

O vous, que Mars rend invincible,

Voulez- vok'S êcre au ranj^ des Dieux?
Défendez vous, s'il elt poffible ,

Dette Efclave de deux beaux y,eux»

Vous triomphez par la vi(51oire;

Mais touc l'éclat de votre gloire ,

S'anéantir devant l'Amour *

Er vous cédez à votte CQur ,

O vous , &c.

SOLIMAN -

De plus en plus je vous admire*ROXELANE
Commenc/ vous m écoutiez?

S U L I M A N
Avec ravinementsROXEIAhE

Ah! vous auriez encor plus de cuntement.
Si vous voyez danfei Etmne,
Il fjut varier le plaifîr.

A Elmire.

Da i>rez.

E L M I R E, (Zî< Sultan.
Si c'ell votr,=' dérir.

Le Sultan fait un Jigne de confentc-.nenti
R O X £ L A JS E , aux huijiaens,
Aaimé2-voi:s . fiutes, c\ mbales *

O S iVî l N , a pa^ t.

Je ne puis concevoii l'intérêt qu'elle prend

* Les Cymbales^ ( ou ZLlLs comme les Turs les noriimeht ) font
de petits bdiûns d'airain ou d'argent qui ont 8. h lo. pouces !e
diamètre , leur concavité eft dVuviron i. pouces de profondeur &
leur plat-bort en a autant ; une anfe eft foudée lur le côté convexe •

on fiat)pe de Cymbales l'une contfe l'autre i ee qui lead un ion
éclatant, mais affeis agréable.

F



'ii SJOIIMAN SE COIN D,
A faire briller fcs rivales;

Il n'eft rien de plus étonnant.

Hmhe danfe d'im air vifexécuté par les MuJîciensTurcSt

(y ensuite un air plus tendre , que Délia ij Koxelant

chantent en même-tems.

DUO.
ROXELANE, DELIA.

A Délia»

Animez /'^^""'\jeux ;

\nos y

Ecoutez ( '^^^''^^vœux.
"

\ nos y

Partagez les ardeurs

De ces jeunes cœurs»

Au vainqueur des vainqueurs ,

Vous offrons nos coeurs.

Du plus tendre amour

,

En ce jour

,

Elles- vous -Jaux Houris *
, . Nous pouvons J

Difputer le prix.

Pour un Maître
Qui doit être

L'objet de tous('"°^ V^firs ,

Vvoï/

Que fans cefle .

L'on s'empreffe ,

Par des doux plaifirs.

Charnuz "1 fts loifirs.

Charmons J à Soliman.

Animez , &t.

Comme l'aflre des Cieux ,

Dont les feux radieux

Font éclore

Les Rofes de Flore -,

Votre flâme

Donne l'ame «

A la volupté ,

A la Beauté ,

Animez « &c.

* Filles du Paradis de Mahomet. Selon les belles promefles de l'Ai-

coran , les Mufulmans jouiront , après leur mort , d'une félicité écer-

ndle dans les bras de ces Beautés céleittis , â( les trouveront tou*

jours vierges.



COMEDIE; at
Soliman n'écoute que Roxelane il efl charmé de Venteti^

dre; il regarde (î Elmire ne le voit point; il prend un
mouchoir defoye , qu'il porte àfa ceinture , iy le donn9
en cachette à Roxelane.

SO LIMAN
Je n'y tiens plus : mon cœur eft dans ryvreflei

A Roxelane , en lui donnant le mouchoir.
Acceptez....

ROXELANE> prend le mouchoir ij le présente d
ttélia.

Délia , recevez ce préfent :

C'ell fans doute à vous qu'il s'adrelTe;

C'eft le prix de vocte talent.

SOLIMAN, à part.
Quel mépris !

DELIA» s'inclinant devant le Sultan*

Quel bonheur !

E L M I R E , /e laijfant tomber fur le fopha^
J'expire,

SOLIMAN, après' un moment de Jilence , arra-
che le mouchoir de la main de Délia & le porte à
Elmire.

Elmire, il eu. à.vous : oui, je déclare, Elmire...
ELMIRE

Ah ! je renais.

SOLIMAN, à Roxelane.
Ote toi de mes yeux.

C*eft trop foufFrir ; ingrate, tu me braves.»

Qu'elle foit mife au rang des plus viles efclaves.

Roxelane efi emmenée par quatre Eunuques noirs. E» for-
^ tant , elle regarde Soliman avec une fierté noble , qui
marque la tranquillité de fan ame. DéliaJe retire con-
fufe. Tous les perfonnages qui font fur la Scène difpa-
roifpent , excepté Ofmin , que Soliman retient , ô* £/-

~' ''mire , qui s'éloigne dans le fond du Théâtre.

SCENE XVI.
OSM IN , S O L I M A N, ELMIRE.

SOLIMAN
V,lens, Ofmin : je fuis furieux!

Il veut fortir i Ofmin lui fait appercevoir qu'ElmirS
l'attend.

O S M I N
Mais Elmire . Seigneur}..

F z



4f SOLî M AM SECOND,
i O L I M A N

Il faut que je l'évite.

O s M I N
Mais vous Taimez ?

SOLIMAN
Qui , je l'aime , je veux...

Oui , je l'adore... Cmin, que je fuis malheureux!
Viens . fuis-mpi , d'.lfipons le trouble qui m agite.

// fort du coté oppofê à LlmWe , qui voyant que So-

liman ne la. fuit point
, fç retire avec douleurm

fin du fecçnd j4êie.

ACTE II
SCENE PREMIERE.

E L M I R E , feule,

SOlrtnan ne vient point : je tremble fur mon fort ,

Jt ne !e A'ois que tiop; il aime Ruxelane.

Je ne dois qu'au dépit Thonneur d'êcre Sultane ;

^ais j'aurai Suiimar.... Soliman, on 'la mort.
L'ambi-ion à Tâmour tl\ égale.

Quoi ! je verrois... je verrois ma rivale

Jouir!... fe la perdra!... Dois je la perdre, hélas.*

jipperyev(i^t Soliman»

Mais d'ufi air iwquiet il porte ici Tes pas.

Il fcnible m éviter, ^1 s'arrête, il foupire,

A Soliman.

Seigneur....

S C E N E IL
s o L I M A N . E L M I R £ , O S M I N.

SOLIMAN, voit Elmire , & fe retourne du côté

d'Ofmin.

O.'Smin !

ELMIRE, à Soliman.
Quel fombre accueil!

S O L*l M A N , à Elmire.

fta(T(ij:ev,voui ; vous triomphez , Elmire. î



COMÉDIE. M
A Ofrnîtt.

Un air altier , un fier coup d*oeîI,

Dans le moment de 0* difgrace,

Annonçoit encor Ton audace.
As-tu remarqué cet orgueil ?

A Elmire

J'ai conçu des défîrs qui vous ont outragée.'

Elmire . pardonnez à l'erreur d'un moment.
KoxeUne reçoit un juftc châtiment.

Hélas 1 vous êtes bien vengée.
ELMIRE

Non . je ne le fuis pas , (î je n'ai votre amour.
SOLIMAN

Ah l vous le méritez : qu'en ce jour il éclate.

Ce cœur eft à vous fans retour;

Oui , fans retour pour une ingratte.
ELMIRE

Pour une ingratte!

SOLIMAN
Elle n'eft plus à moil

C'eft votre efclave, & je vous l'abandonne.
ELMIRE

Vous me l'abandonnez ?

SOLIMAN
Oui , oui , je vous la donne

,

Et ma parole eft uite loi.

ELMIRE
Je l'accepte , il fu/Et.

O S M l N , à part.

Je ne fais plus, ma foi

.

Qui je dois protéger;; fon caprice m'étonne.
SOLIMAN

Mérite-t'elle aucun éj^urd ?

ELMIRE
Non, puifqu'elle a pu vous dcpUire,

Je ne veux point fur elle abaifer un regard j

Je ne pourrois jamais la voir qu'avec colère ,

Jç veux....

SOLIMAN, l'interrompant avec une vivacité-

quifait appercevoir tout l'intérêt

qu'ilprend encore à Roxelane,
Que voulez- vous ?

ELMIRE
Ordonner fon départ:

Du Sérail qu'elle foit bannie.
O «; M I N

Je lui vais , de gtand cœur, annoncer fon congé.
S O L I M A N , <3 Ofmin,

Attends , attends } je fecois peu vengé

,



4^ SOLIMAN SECOND,
Elle n'eft pas alTez punie

,

Va la chercher.

£ L M I R E , à Ofmin.
Arrêce, Ofmin.

à Soliman»

Seigneur, quel efl vorre deflein?

SOLIMAN
Il faut qu'à fes yeux je répare

Mon injuftice , & mes torts envers vous i

Que devant elle je déclare ,

Que nous fommes unis par les nœuds les plus doux.
Témoin du bonheur de ma vie,

Qu'elle fente le prix de ce qu'elle a perdu,

Pc ce cœur qvîiï'a^vadit plut vivement\ & qui vousétoic

dû,

Excitons chaque jour fes regrets, fon envie i

Que pour attifer fon tourment «

La dévorante jaloufie

Cherche dans notre flâme un nouvel aliment*
£ L M IR E

£h/ lâilfons Roxelane.
SOLIMAN

Il eft vrai , je m'égare.

N'y penfons plus. Après un tems.

, Qu'elle compare
Votre fplendeur , & cet abaiflement

Où par fa faute elle fe trouve.

Redoublons nos tranfports, & qu'ils foient remarqués

,

On cft moins affedlé des pênes qu'on éprouve

Que deis biens que l'on a manques.
A Ofmin. -'

Va la chercher...

Ofmin veut fort lY , Elmire l'alrrête.

. ,.^ , J\E L M I R E
Un moment.

SOLIMAN, d'un ton à être obéi.

Va, te dis-jc.

Ofmin fort.

h^,.^j^



C O M É r> I E- 'Àt

SCENE III.

SOLIMAN. ELMIRE.
SOLIMAN

\Ju'ellc foit confondue? Elmîre,"je rëxîge;
ELMIRE

Eh! que voulez-vous exiger?
SOLIMAN

Vcngcz-vous , vengez-moi d'une^ efclave infolcntc.
ELMIRE

Croyez moi , ceflez d'y fonger.

C'elt une Françoife imprudence.
Dont la légèreté détruit le fentiment ;

Qui croit que tout eft fait pour fon amufement ;

Qui croit que le caprice eft ce qui rend aimable j
Et donc le cœur n'eft poiïit capable
D'un véritable attachement.

Je fais qu'on peut être agréable.
Par une gayté vive , un frivole enjouement :

Mais ce n'eft pas affez \ il faut être eftimabki
Pour fixer le cœur d'un Amant;

Et la raifon rend feule refpcâablc. ^SOLIMAN
Ah! telle eft Roxelane en fa frivolité:

Sa raifon perce à travers fa gayté. J
D'un nuage léger, c'eft l'éclair qui s'échappe.

Et donc la lumière nous frappe.
ELMIRE

Seigneur, c'eft la défendre avec vivacité.
SOLIMAN

Non, je ne prétends point excufer Roxelane;
Mais qu'appréhendez-vous? N'êtes-vous pas Sultane?

E L M IRE
L'orgueil eft facisfait ; mais le cœur ne l'eft pas.SOLIMAN

Il le fera , croyez-en vos appas.

Soliman apperfoit Eoxelane vêtue en vile efclave ; elle t'a'*

vance à pat lents , en fç couvrant le vifage.

Je l'apperçois 3 elle eft dans la triftefle

,

Et fa main cache un front humilié.
A part.

N'écoutons point un refte de pitié*



48 SOLIMAN SECOND,

S C B N E IV.

SOLIMAN, ELMIRE, ROXELANE.

SOLIMAN, à Roxelane.

x\pprochez. approchez j voilà votre maîtrcfle»

A Elmire.

Ordonnez de Ton fore.

ELMIRE
Je conçois fcs regtets j

Elle eft afleÉ punie , en perdant vos bienfaits.

S O L I M A i4

Ah ! que ce fentlmcnc augnncnte ma tcndrclTc î

Je fors d'une honteule ivreirc.

l^cgardant Rosêèlane.

Je ne ùis par qui^l art elle m'avoit furpris*

De mon égarement innocente vi6l:ime.

Votre cœur sémiîToit *, j'en connois mieux le prix»

Regardant Roxelane.

Qu'elle Toit déformais l'objet de nos lîiéprisi

A hlmire îendrementi

Rendez-moi voctc amour « ^ pardonnez mon crime.
É L M I K E

On n'eft point criminel, lorfque Ton eft jimé ••

Je vous pardonne tout. D'un ton plus ba^. Mais mort
cœur ailarmé....

O S M 1 N , batfant la main d'EÎmire , mais regar-

dant toujours Roxelane pour juger de
l'état de fon ame.

Il reprend Tur le nrien un éternel empire*
H vxamine Roxelane»

J'excite Us regicts...*

Roxelane t pour examiner aujjl le Sultan ; détourne un peu
la main dont elle fe couvrait le vifa?-e : leurs regards

fé rencontrent. Roxelane rit ^ Soliman marque la

plus grande furprife. Ce moment doit faiVe fituation.

O ciel! je ia vois rire.

ROXELAN E, riant à gorge déployée.

Àhl ah I ahl ah ! Seii^ntUr vous allez vous tâcher;

Mais , maigre mon refpeâ: , je ne puis m'empechcr.,»
E L M 1 R E

C^icllc nouvcUç infulte 1

ROXELANE
Ah: âhlaht

ROXELANE



COMÉDIE. 49
Qiielle audace i

X ô X É L A N E
Ah! laifT-'z-moi riie de t^iace*

Ah / ah ! ah ! ah I

SOLIMAN
Je veux favoir pourquoi...^
R O X E L A N É

Il fe peut qu'Ëlmue vous aimej
Mais, vous ne l'aimez pas.

s O L I M A N
Qui donc aimai je?ROXELANE

Moi»
Je ne fuis pas dupe -du ftrata.^ême.

SOLIMAN
Vous que je dois punir! qui m'ofez outrager

î

R O X E L A N E
Seigneur , on aime encor , quand on veut fe venger.

Si je vous fuis indifFire.ite ,

Renvoyez-moi ; nous y gagnerons tous.

De'jà je commençois à me trouver contente.

Pourquoi me rappeller? & quelle el\ votre attente?
£lperez-vous un fort phss doux?

S O t I M A N
Ehî bien, préférez l'infamie

A toutes les grandeurs
E L M I R F

Laiflez ce cœur abjefl.

j4 Roxelane.
Roxtiane , fortez; vous perdez le refped.

ROXELANE
Fort bien ; c'eft parler en amie»

Et je vais éviter votre fublime afpeft

Elle veut fe retirer : Soliman l'aïrête avec colère,

SOLIMAN
A Roxelane. Demeurez, demeurez. A Ehnire,

Eloignez- vous Elmire.

Je me retiens à peine ,
& n'ofe devant vous

Lai/Ter échapper mon courroux.

Je vais i'humiiier.
ELMIRE

Seign ur , je me retire ;

Mai*! fongez que 1 Amour n'a que des fers honteux i
Lorfqut :e fe .ci«^ot n'épure poitit ÎQS feux.

A part , en fartant.

Si cet indigne objjt remporte l'avantage.

Il ncft point de terme à ma r?.ge.
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SCENE V.

SOLIMAN, ROXELANE.
SOLIMAN, après un tems,

Ol je cédois à mon tranfporc;

Je rendrois ton état plus cruel que la mortj
Mais je fais grâce à ta foibiefle.

Méprife mes bienfaits, la gloire, ma tendrefle ;

Ton ame ne fent rien, ne coimoit point fon torCj
Loin de gémir dans la iriitclFc. ...

Koxelane [ourit..

Ah! tu niéiites bien ton fort.-

Ton cœur eit fait pour Ja baflcfTe.

ROXELANE, fièrement.

Tu ce trompes , Sulran : céder à fon malheur,
Elt l'effet d'une ame commune.
Modclte au fein de la grandeur.
Tranquille , & fier dans l'infortune,'

C'eft à fes traits qu'on conncît un grand cœur.

SOLIMAN
Un grand cœur eil fier fans audace:
Il cède, & lorfqu'il veut braver.

Il fe rabailTe , au lieu de s'élever.

ROXELANE
Moi, je ne brnve rien;, ce n'ell pas mon fyftême :

Mciis datis les fers, ou lous icr diadéiiie ,

On ne me verra point ch^ciger.

Aufli gaie, aufll fiani-h^i, enfin toujuurs la même.
Je laii jouir de tout fans craindre le danger :

Mon bonneur n'eil jamais dans cc qui menvironne j

Il cfl en moi : rien ne m ciunne.

Tenez... Je ris toujours. Eh ! pourquoi s'afiliger?

Gaiment, Le mondi- tft ui>e comédii. ;

Maigre 1 uuérêc que' j'y prends ,

Je m'en anui'e, ^'
j écudie

Les ridicules diffcrens.

Vos gra^'deuri (ont des mafcarades :

Jeux d'ei;f-ins que tous \>s piojersj

Loifque la toile tombe , Empereurs & bujets.

Tous font égaux , & camarades.



C O M E D T l; !?<

s O L l M A î*

Achevez , achevez , éyuïf^z Ici bcnrés

D'un maître que \u\is irritez.

ROXELANE, d'un ton pUn grave.

Oui, vous êtes mon maîrre ; à vous on m'a vendue :

Mais vous a-c'on donné quelque droit fur mon cœur?

Et de mon gré , me fuis je .-nfin rendue f

EfTayez de me vaincre, employez la rij^ueur.

Qui ne craint tien , n'tft pomt dans l'elclavagc.

SOLIMAN
Ah/ Roxelane ,

quelle image I

Me croyez-vous un barbare , un tyran?

Ah ! connoiflez mieux Soliman :

Il n'abufera point de fon pouvoir fuprcme ;

pour obtenir un cœur à ^ts, vœux refufé :

Allez, ne craignez rien d'un amour mépiife;

Je vous abandonne à vous-même.
ROXELANE

Que vous dites cela d'un petit air aifé l

£« minaudant.
Venez , venez , on vous pardonnei

En vérité , je fuis trop bonne.
SOLIMAN

Qu'efpércz vous ?
ROXELANE

Vous remettre rcfprit;

Vous guérir de votre foibleffe.

Vos fureurs , vos dédains font l'effet d'un dépit

Qui prouve encor votre ^endre(ïc.

Avec fentiment.

Vous avez le cœur bon, & cela m'intéreffe.

SOLIMAN, à part.

Je voulois la confondre, & je refte interdit.

De mes tranfports, elle fe rend maîtreflc.

A Roxelane , avec un peu d'émotion,

il ell vrai , je vous chérillbis j

Mais à prél>nt....

ROXELANE, tendrement.

A préfent on m'abhorre.
SOLIMAN

Oui, je t'aimois, ingrate. O Dieux! je t'aime encor...

Je t'aime encore , & je te hais.

Ces mouvemens oppofés, que j'ignore...

Mais elle s'attendrit....ROXELANE
Je pleure de pitié.

Vous me touchez, & je vois avec peine

Unifuperbe Empereur qui s'eit humilié ;

G 1



il SOLIMAN SECOND,
Qui d'ur.e elclave a fait ù luavcraine»

Sans Pouvoir a Ton fort être jamais lié.

S O L I M AN
Eh ! qui m'en empcche ?

ROXHLANli, avec fent:ment
Mui rncaîCo

Vous méritez que l'on vous aimej
Mais je vous pUins d'ccrc Sultan.

A vous palier fai'S fla'tcrie,

J eus des anians dans ma parrie ,

Qui ne valoicnt pas Soliman,
s L 1 M A N

Et vous avez ain^é ?

R O X E L A N E ^

,
Pouc^uoi non, je vous prieî

Croyez-vous que vive, jolie ,

Et dans i'âj^ï de plaiie, on a ji'qu'à préfent

Girdé Çon cœur, ce târdeau fi pe{l?nc.

Pour qui > Four le Qrand-Turc? Mais qu'elk extravc*

gance !

Je devois prendre patience ;

Je devois vous attendre. En riant. Ah ! vous êtes pla.irant !

S o L 1 M A N

Quoi/ vous avez simé ! Ciei ! j'en aurai vengeance!
rth ! pétillent le^ impoiteur?

Qui m'ont trompé, tiahi.

ROXELANE
PouiqK>i donc ces fureurs ï^

Ecoutez, écoutez, ayez la vo plaifa ce

D'entendre un peu ma conhdence.
SOLIMAN

Sortez,
KOXELANE
Vous me r^ppcTereis ;

Ctr je vois que vous n'adore?.
Ce badinauc qui vous pique

Me n:ict âu fait.

Elle fait deux pas pour fe retirer,

S O L. ; V,1 A N

A part. Elle elt unique.
A IRoxsIanc,

Reftez.

ROX^tL ANE, revenant.

J'avois bi.n dit. V^nez, . allez vous-cn ,

Redez. Eii vérit«- , mon aimable Sultan,

V<)î!S ave/ eu la têce tou née.

De ces nriifcre -l? Je fuis fnrt é'ornée ;

OÙ 4onc eU le Gund-Sulimân^^
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Qui fait trembler rEurope &: l'Afrique & l'Afîe ?

Une petite fanraific

,

Trouble l'efprir d'un Monaroue Ottoman.'^
D un ton ferme iy avec noblejfe.

A quoi s'occupe ici le plus biave uev Princes?
L'Arabe révolcé menace tes [^rovinces

Donne lui, lî tu veux, des fains a ton tetour.

SOLIMAN, à part.

De quel éclat frappe t'ele m<.ii ame!
Efî-re un géoie , ert ce tne femaïc?

C^Lii me prélence le miroii ?

A Roxelatie.

Quel Être êtes vous donc ? Quel Etre inconcevable I

Tout à ia fois f<ivole i^i refiJeftable ,

Vous féduifez mon cœur , & tracez mon devoir,

ROXEL AN E, affeBueufement,
Je ne fuis rien que votre an:iie.

SOLIMAN
Ah î foyez la toujours, foyez-!a , je vous prie:

J ifqu'à prefcnc on m'a flatté.

Il n'appartient qir'à vous de me faire connoître
Et l'Amour & la vér té ;

Mais que je fois heiireux, autant que je dois l'être;

Que votre cœur....
ROXELANE

Ah ! je vous vois venir?

Eh ! bien , mon cœur?
SOLIMAN

Pourrai ^ l'obtenir ?

La haine que pour mo' vous av-z fa t parûîtrc.«#
H O X E L A N F

Mais ce n'ert pas vous que j;" hais :

C'eft l'abus de votre piulfacce.

Qui nou^ tient dnnj 1.» dé^enlànce;
Ce font ces gardiens , fi révoUani , fi laids

,

Supplices des yeux & d«'S amas.
.S O L I !V! A N

Vous favez que j'ai cinq cens »c.naie$

Qu'ils doivent gouverner,
ROXELANE

Cinq cen' !

Mais, entre nous, cinq cens/..., cela m'écontie»
SOLIMAN

Ici c'ed un ufai^e établi de tout tems ;

Ce font nos loix c'ell un faite du Trône,
Qui ferc moins au boiihe-jr qu'à i'oriJucil tici SlUuos.ROXELANE

Voilà des loi^^ bien ^cnéieufes.
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Et cinq cens femmes bien heuieufesî

Vous prétendez peut-être eocor

Que de votre hautefle elles fuient amoureufes?,

Car vous êtes tout leur tréfor.

SOLIMAN
On les voit à l'envi s'empreffer à me plaire.

ROXELANE
Vraiment, quand on ell feul, on devient néceflTaire.

Oubliez votre autorité

,

Obtenez un cœur de lui-même ;

Vous ferez iûr alors que l'on vous aime.
Si vous furmontiez ma fierté,

Vous croiriez qu'en céUant à l'ardeur la plus pure»
J'aimerois par orgueil ou par timidité;

Je dois m'épargner cette injure,

L'Amour devient iufped , s'il n'a fa liberté.

SOLIMAN
Oui) je fens que l'Amour veut un jufte équilibre?

Roxelane vous êtes libre.

De mon bonheur décidez à l'inftant.ROXELANE
Seigneur » ma maîcrefle m'attend.

SOLIMAN
Qui donc?

R X EL ANE
Elmire.

SOLIMAN
Ah ! foyez fon égaleJ

ROXELANE
Vcuis m'avez foumife à fa loi.

s O L l M A.N
Entre elle & vous , il n'eft plus d'intervalle.

Vous êtes libre , & je prends tour fur moi.
ROXELANE, du ton de la reconnoîjfancc (f

du fentiment le plus tendre.

Seigneur , tant de bonté me touche.

Jamais mon cœur ne fulHra....

Souffrez que je m'éloigne... Ofmin vous apprendra
Ce que n'ofe dire ma boiiThe.

Elle fort.
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SCENE V L

SOLIMAN , OSMIN-I
SOLIMAN, appelle Ofmin.

'Smîn. à part. Enfin ce cœur farouche

De quelq ''efpoir flatte mes vœux.
A Ofmin. Enhn , mon cher Ofo^wi , tu me verra heureux.

O s M I N
Oui , Seigneur , la Sultane Elmire...

SOLIMAN
Roxelane a fa liberté.

Je l'aime , j'obtiendrai le bien que je délire.

Conçnis-tu ma féicitd ?

Cet amour pur , né de l'égalité.

Que réciproquement l'un à l'autre s'infpire.

Ce bien que j ignorois , te Timagines-tu ?

O S M 1 N , en [oupiranî.
Non , Seigneur.

SOLIMAN
Ne crois pas que ce foit le caprice

Qui m'entraîne vers elle ; Ofmin , c'eft la juftice >

C'eft la raifon , c'eft U vertu.

N'examinons plus rien , je l'aime;
Avant de la connoître , une fombre longueur.
Au milieu des plaifirs , engoutdilîoit mon cœur.
Je jouiflbis de tout , fans jouir de moi même.

* Que dis je? rien ne pouvoir me charmer.
L'indifiérence eft le fommeil de l'anr.e ;

Un feu trifte & couvert cherchoit à s'animer i

Roxelane paroît , elle y donne la flamme.
Je lui dois le bonheur d'aimer.

O s M 1 N
Pauvre Elmire.'

SOLIMAN
Elle aura toujours même avantage j

Nos loix admirent le partage.
Roxelane t'ai tend; c'elt pour te confirmer

Un doux aveu, qui de mon fort décide,
Uu aveu que j'ai lu dans fon regard timide ,

Et que fa bouche a craint de m'exprimer :

Va j cours i de mon bonheur îu yiendus m'informcr.



5^ SOLIMAN SECOND,

se ti N E VIL
s O LI M A N , UN MUET. 'Z"/ prefente à genoux

Q'

«»e Lettre de la part d'Elmire

SOLIMAN
'U'eft-ce ? C't ft de la part de la Sultane ElmirCi;

Lifons; qje peut-elle m'écrire ?

Je Tcns q Mie doit s'allarmer.

îl lit.

Sultan , r.î parole eft facrée :

^oxelane eft à moi , je puis en difpofer ;

Je venge ton pouvoir , qu'on ofe méprifer :

Une S-/i .lie * préparée ,

Tour jamais . à l'inilant éloigne de ces lieux

L'Efclavf que tu mas livrée.

Tu ne reverras plus un objet odieux,

Et je t'épaigne [es adieux.

Après avoir lu , il frappe des mains. A ce Jîgnal , lef

Noirs
,
les M:i3ts tl les Boftangis paroijjent , reçoi-

vent [es nvires ù" courent les exécuter»

Noirs, Miicti> , B.j'^;>^is. il y va de la tête j

Qji'on cherch-^ Rox une .• ahtz, Sf quon l'arrête.

Je ne la v-rrai pius ! Ah! qu«- le trahilbn!

Je fui- )ults., Elrnjie a raif-jn ;

J'ai donné Roxdane... Ah ! trop barbare Elmire.

S'il faut vous payer fa ra .ç)n.

Prenez tous mes t'éfors, & ruus ceux de l'empire î

M-îis j''.xii;e fa libe.té.

Au Muet ^ui lui a apporté la Lettre d'Elmire.

Annonce-lui ma voiuncé.

* Navire Turc.

O.

SCENE VIII.
SOLIMAN, Q S M I N.

SOLIMAN.^ Ofmitt.

'Smin , je t'attendois avec ir«>' tierce ;

Vir:.^ £u tendre le calme à mgn coeur A^\\.i ?

Te fuit elle >

OSMIN



COMEDIE- n
O s M I N

Seigneur * elle m'a protefté.

Que le lefpeft, l'eftime !k h teconnailTance.^
SOLIMAN

Ail ! c'eft trop ffeu... trop peu...

o s M I N
Donnez-vous patience;

J'ai vu couler Tes pleurs , & j'en fuis péaécre t

Elle vous aime.
SOLIMAN

O flatceufe efpérance/
O i' M I N

Elle s'embarque pour la France.
SOLIMAN

Elle s'embarque!... Ciel I je fuii déiefpéré.

Courons.
O S M I N

RalTurezvous, Seigneur, on vous Tarpéne.

I"""»-'^-'".^^-.'--"'. . '.-nui» Il MI.I I III aqsaj

SCENE IX.

s o L I M A N . R O X E L A N E.

SOLIMAN
ROxelane, venez 5 vous me tiiez de peine.

Elmiie ofoic... ROXELANE
Seigneur, ne la condamnez point.

II eft tout nature-l que votre Favorite

Cherche à fe cor. fer ver un rang qu'elle mérite ;

Nouv crions d'accord fur ce point :

De me fau/er, de hâter mon déparc.
De ne Touffrir aucun retard,

C'eft ma f-uce.
SOL I M A N

Et voilà queile e(t ma récompenfe ?

R D X E L A. N F.

De quoi vous pliignez-vous? Ai-je ma liberté?

S'il ne fiut pas que j'en jouifle.

.

S u L I i\i A is

Mais enfin, je m'étois flitté...

R O X F L A N E
J'entends; vous exigez 1er p'ix de ce fcrvice.

C'eft uoîu- Ton intérêt que l'on eft géiiéreux.

Voilà les hommes.
s O L I M A N

Ma!-; le fort le plus heureux,
i^ii honneurs du Sérail...

H
r



îi SOLIMAN SECOND,
ROXELANE

Moi ) que je m'avilifle

Jufqu'à les recevoir / ils ne font pas pour moi;
Quel titre aurois-jc ici, pour y donner la loi?

SOLIMAN
Ainfi , mon amour, ma puiflanc*».

N'ont rien qui loit dii^ne de vous.

HOXELANE, avec trouble , tmbarrat & tendrejfe-

Non... iaillez-moi vous fuir... peut-être que l'abfcnce..»

Nous pourrons , vous & moi ; jouir d'un fort plus doux.
Je vous crains , je me crains moi-même.SOLIMAN

Je ne vous comprends pas.

ROXELANE, à part.

Mon cœur eil oppreffé*
SOLIMAN

Achevez ;. ROXELANE
Eh î bien î quoi î quelle rigueur extrême /

Quand vous faurez , que Ton vous aime.

En ferez-vous plus avancé?
SOLIMAN

Quoi.' vous mVimez?^ R O X EL ANE
Laiflez-moi.

SOLIMAN
Roxclanc;

Vous m'aimez?ROXELANE
Oui , mais n'en efpérez rien,

Maîtreffe d'un penchant que ma fierté condamne.
Allez, j'y remédierai bien,

SOLIMAN
M'aimer, me foiri mais quelle inconféquence?ROXELANE
L'amour aime U liberté,

11 veut encor l'égalité :

Mon très Augulk Souverain

Me prendroit aujourd hui pour me quitter demain."

C^h I je dois m'affurer contre fon inconftancci

Il ne m'obtiendra point fans êtie mon époux.
SOLIMAN

Quoi ! Roxelane , y penfez-vous ?ROXELANE
Si mon Amant n'avoit qu'une chaumière.

Je voudrois partager fa chaumière avec lui.

Je (oulagerois fa mifcre ;

Te le confokrois , je fcrois fon appui.

L'offre même dune couronne



COMÉDIE. 5S^

Ne me feroit jamais changer de fentiment ;

Mais mon Amanc pofTéde un Trône a

Si je ne le partage , il n'eft pas mor» Amant,
s O L J M A N

Vous nje jcttez dans un étonnemenc !...ROXELANE
Je n'ai point l'orgueil téméraire
De vous prefcrite aucune loi :

Vos grandeurs ne font rien-; mais ma gloire m'cft cherC*
Vous aimer en efclave en un affront pour moi.

Si vous ne me trouvez pas digne
De régner fur vos Turcs > j en ai peu de fouci.

Je ne délire point cette faveur inligne.

Dans mon pays, je ferai mieux qu'ici.

Toute femme jolie, en France , eil fouveraine.
De grâce, laiffez-moi partir.

_
Je l'avouerai , je vous quitte avec peine 5

Mais il le faut 3 adieu.
SOLIMAN
Pourrois je y confentir?

S'il dépendoit de moi , Roxelane , je jure...ROXELANE
C'cft une mauvaife raifon,

SOLIMAN l

Peut être avec le tems...

ROXELANE
Non, non.

De mon fort je veux être sûre :

Que je fois votre époufe , ou bien vous me perdez^
J'ai pris mon parti. Décidez.

SOLIMAN
Mais un Sultan...

ROXELANE
Peut tour.

SOLIMAN
Mais nos loix...ROXELANE

^ ^ , , Je m'en mocquc.SOLIMAN ^

Le Muphti , le Vmr , lAga...
ROXELANE

Qu'on les révoque;
S O L i M A N

Mon peuple...

ROXELANE
At'il le droit de gêner votre cœur ?

Vous le rendez heureux; il vous défend de l'être!
Ea-ce à lui de borner les défirs de fon Maître,

De lui marquer les bornes du bonheur?
Epoufe d'un Sultan , une femme cftimabie ,

H 2



Jo SOLIMAN SECOND,
C

.

Qui fait aflcoir la cendre humanité
A côré de la iDàJcflé ,

Qui tend à l'inforrunc une main fecourable»
Adoucit la rigueur des loix ,

Protège l'innocence, & lui prête ia voix.

Aux yeux de fcs ftijets le rtnd-eile coupable?
Sans ceiFe , avec adtivué ,

Elle étudie , elle remarque
Ce qui nuit, ce qni ferc à votre autorité.

Vous prétcnre la venté.
Le premier beloin d'un Monarque :

En la montrant dans totit {ow jour.

Elle fait l'embellir des rofes de l'Amour.
Eh ! quel antre auroit le couraj^e

D'en offiir feulement l'image?
Eft-ce on courrifan toujours faux,
Qui ne trouve fon avantage

Qu'à vouN tromper, qu'à flatter vos défauts?
Une compagne qui vous aime.

A vous rendre parfait , fait confîfter le fîen.

Les vertus d'un époux deviennent notre bien.

Et fa gloire cft la nôtre même.
SOLIMAN

Que le Sérail fe rallemble à ma voix.'

Q'^.Ç' aiîrz, mî crainte cefle-j-

Et mon amour n'eft plus une toiblefll'j

Vous ères di;:^ne de mon choix.

^^"C E N £ DERNIERE.
s O L 1 M A N , R O X E f, A N E , O S M IN . Efclaves

du Sérail de l'un p" de l autre fexey avec les Offlcieys.

O S M I N

S,'£igneur, 8^ vîte , &: vice.

. S O L 1 ftl A N

Qy'fft ce donc?
O S M I N

Lï oultane en pioye à fcs chagrins...

SOLIMAN
£h! bien?

O s M I N
A l'inllant prend l.i fuite,

EJh pîtt.
S L I :\i A N

Eijc part!
C s M I N

Oui , Ssigjicur.



comédie;
SOLIMAN

Je U ^lainsii

Aly-Mahmout , accompagnez Elrnire

,

Et comblez-là de mes bienfaus.

A Ofmin. Toi , dont la voix annonce mes décrets »

Fais «flèmbler les Ordres de TEmpire,
Informe les Vifirs , déclare à mes Sujets,

Que j'aflbcie une époufe à mon Thrône
î^

Qu'en ce jour Roxelane , comblant mes fouhaitSj

Va recevoir ma main & ma Coijronne.

S'ils ofoient murmurer, dis-leur que j= le yeux-
A Roxelane.

Ils vivront fous vos loix , ils feront trop heureux;

Vous m'enfeignez la douceur , la clémence ;

Et d'une équitable puiflTance

Ce n'eft qu'aujourdhui que je fuis revêtu.

D'un Souverain le règne ne commence
Que du moment qu'il connoît la vertu.

ROXELANE
Sultan , >'ai pénétré ton ame ;

J'en ai démêlé les reflbrts.

Elle eft grande, elle eft fiére , la gloire l'enflamme.

Tant de vertus excitent mes tranfpurts,

A ton tour , tu vas me connoîcre :

Je t'aime, Soliman; mais tu l'as mérité.

Reprends tes droits , reprends ma liberté;

Sois mon Sulcan , mon Héros &: mon Maîcrc>

Tu me foupçonnerois d'injufte vanité.

Va , ne fais rien que ta loi n'autorife ;

Il eft des préjugés qu on ne doit point trahir»

Et je veux un Amant qui n'ait point à rougirr
Tu vois dans Roxelane une Efclave foumife.

SOLIMAN
Aux Officiers & /O vous, d'un fi doux hyménéc
aux femmes ^Célébrez l'heureufe journée.

du Sérail. J ROXELANE
S'il m'eft permis d'ufer du pouvoir abfolu.

Pour la rendre plus fîgnalée ,

Aux femmes du Sérail je donne la volée.

S O L I M A N , «» /«î fréfentant la maîni

J'y confcns.
O S M I N

Me voilà caffé.

Ah! qui jamais auroit pu dire

Que ce petit nez retrouflé

Changeroic les loix d'un Empire ? -
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DIVERTISSEMENT.
Le Théâtre repréfente une [aile du Sérail fuperbement

ornée. Soliman & Koxelane font ajjis fur un Tkrône ;

tous les Ofîciers du Sérail iy les Principaux de l'Em-
pire viennent leur rendre hommage. Le Muphti chante
ces paroles :

Air.
O / Mahomet , prends foin de& deftinées

" Du plus grand des Sultans.-

Que je nombre de fes années

Soiç égal aux fleurs du Printems ;

Mahomet , Mahomet , prends foin des deftinées

Dîi 'plus grand des Sultans.

Armé du glaive de la guêtre,

Qu'il foit des Mufuimans le Héros & l'appui;

Qu'il marche fur les vents, qu'il fouffle le tonnerre j'
Qiie la terre

Tremble & fe taife devant lui.

Mahomet, &c.

Mais , pour un peuple qui l'adore s

Qu'il paroifle comme l'Aurore j

Qu'il farte régner les Zéphirs,

Et -que le char de la vidtoire, ,

•Eclatant du feu de fa gloire , ^

Le ramène au fein des plaifîrs; ^^.,^

Mahomet , &c.

DANSE DES DERV.ICHES.
Us comtpencent fur un air lent & tncfurê au fon de

leurs tambours longs & de leurs flûtes ; enjuite ils tour-

nent fur un air plus vif y jufqu'à ce qu'ils tombent corn-

tne en extafe. ;"•' '" *'^

LE MUPHTI, à '^o'xelane.

Air.
Fleur du printems

,

O Reine de beauté

,

Tu parcs les jardins de la félicite;

Le parfum de ton ame eft monté vers Iç Thtônc

De rinvincible Soliman.

Que ta douceur nous environne*

Comme les odeurs du Liban,
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Zer Dervichesfe relèvent pour reprendre leur aanfe,

LE MUPHTIà Koxelane,

A I K.

Etoile étîncelante,

lumière de l'Amour,
Que ta clarté nai (Tante

Nous annonce un beau jour !

Du vainqueur de la terre

Partage la grandeur.
'

C'eft l'aftre de la guerre

,

Sois l'aftre du bonheur.

Les Odaliquet & les Efclaves du Sérail de Vun & de
l'autre fexe forment plujteurs danfes variées.

Entrée de Baladins & Baladines Turcs. Us exécutent
une pantomime félon la coutume de leurs pays,

Vroclamation ix couronnement de "Roxelane,

Contredanfe générale , pendant laquelle les Francf chatf
tent

Vivir, vivir Sultana;
Vivirj vivir Roxelana.

ET LES TURCS.

Eyuvallah > Eyuvallah }

Salem alekim

,

Sultan ZiluUah

,

Soliman Padichaïm;

Ezuvallah , EyuYalIah.

Sens des paroles Turquefl
Gloire , gloire , félicité ,

Salut , falut , honneur , hon^
neur

,

A notre fublime Empe-
reur,

A Soliman i miroir de la Au
vinité ;

Salut , gloire , félicita.

FIN.
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